• 


LES 

AUTEURS  GRECS 

EXPLIQUÉS  d'après  UNE  MÉTHODE  NOUVELLE 

DEUX  TRADUCTIONS  FRANÇAISES 


Ce  premier  chant  de  l'Iliade  a  été  expliqué  littéralement,  traduit  en 
français  et  annoté  par  M.  C.  Leprévost,  ancien  professeur  de  rUni\ersité. 


imprimerie  A.  Dersé  9,  rue  Edouard-Jacques  à  Paris 


LES  ^Sig^^>^ 

AUTEURS  GRECS 


EXPLIQUES  D  APRES  UNE  METHODE  NOUVELLE 

PAR    DEUX    TRADUCTIONS    FRANÇAISES 

l'une  littérale  et  juxtalinéaire  présentant  le  mot  a  mot  français 

EN   regard   des   mots   GRECS   CORRESPONDANTS 
l'autre     CORRECTE     ET     PRÉCÉDÉE     DU     TEXTE     GREC 

avec  des  arg^uments  et  des  nofes 

PAR   UNE  SOCIÉTÉ   DE   PROFESSEURS 

ET    d'hellénistes 


^P 


HOMERE 

PREMIER  CHANT  DE  L'ILIADE 


PARIS 

LIBRAIRIE  HACHETTE  ET  G'» 

79.  BOULEVARD  SAINT-GEBMAIN,  79 

1912 


AVIS 

RELATIF    A     LA    TRADUCTION    JUXTALIN^AIRB 

On  a  réuni  par  des  traits  les  mots  français  qui  traduisent  un 
seul  mot  grec. 

On  a  imprimé  en  italique  les  mots  quil  était  nécessaire  d'ajouter 
pour  rendre  intelligible  la  traduction  littérale,  et  qui  n'ont  pas 
leur  équivalent  dans  le  grec. 

Enfin,  les  mots  placés  entre  parenthèses,  dans  le  français,  doivent 
être  considérés  comme  une  seconde  explication,  plus  intelligible  que 
la  version  littérale. 
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NOTICE 
SUR  HOMÈRE. 


Homère  ifest  pas  un  être  imaginaire,  comme  ont  essayé 
de  le  démontrer  certains  critiques,  dont  les  raisonnementts 
Il  ont  pu  se  soutenir  devant  l'unité  de  vue,  d'action  ot  de 
style,  que  Ton  admire  dans  les  épopées  de  ce  ^^rand  poète. 
Mais  sa  vie,  telle  que  nous  Tout  transmise  plusieurs  écri- 
vains de  l'antiquité,  est  remplie  de  fables  et  de  contradic- 
tions. On  ignore  le  lieu  de  sa  naissance:  sept  villes  ont  ré- 
clamé rhonneur  de  lui  avoir  donné  le  jour.  On  n'est  pas 
même  d'accord  sur  l'époque  où  il  a  vécu,  et  ce  n'est  que  par 
conjecture  qu'on  la  place  dans  le  dixième  siècle  avant  Jésus- 
Christ. 

V  Iliade  et  Y  Odyssée,  qui  sont  encore  aujourd'hui  les  plus 
beaux  modèles  du  genre  épique,  ne  sont  pas  les  seuls  ou- 
vrages que  Ton  attribue  à  Homère  ;  la  Batrachomyomachie, 
trente-tro's  hymnes  et  quelques  épigrammes  ont  aussi  été 
publiés  sous  son  nom.  Mais  ces  derniers  ouvrages  sont  évidem- 
ment d'une  époque  postérieure  à  celle  où  les  deux  premiers 
ont  été  composés;  ils  sont  sans  doute  l'œuvre  de  ces  home- 
rides,  qui  faisaient  profession  de  chanter  les  vers  d'Homère, 
et  qui  ajoutaient  quelquefois  aux  poèmes  de  leur  maître  leurs 
propres  compositions. 

[.es  épopées  d'Homère  ne  furent  longtemps  connues  que 
dans  la  Grèce  asiatique,  où  elles  étaient  chantées  sous  le 
rom  de  rhapsodies,  par  morceaux  détachés.  Ceux  qui  les 
chantaient  s'appelaient  rhapsodes  {^oltztei^,  coudre,  toSr] 
chant).  Lycurgue,  au  retour  de  ses  voyages,  ra[>porta  les 
rhapsodies  dans  la  Grèce  propre;  et,  sous  les  Pisistratides,ces 
Iraij'Tients  furent  reunis  en  deux  corps  d'ouvrai^e,  \  Iliade  eX 
^"Odyssée,  forriiant  une  suite  non  interrompue  depuis  le 
commencement  jusqu'à  la  fin.  Plusieurs  siècles  a[)rès,  les 
grammairiens  d'Alexandrie  divisèrent  Tun  et  Tautre  ()ocme 
en  vin^rt-quatre  chants,  à  chacun  desquels  ils  donnèrent  le 
noîu  d'une  des  vingt-quatre  lettres  de  l'alpha)^et,  et  c'est  en 
cet  état  qu'ils  sont  parvenus  jusqu'à  nous 

Iliade,  i,  ^ 


SUJET  DE  LILIADE  D  HOMÈRE. 


L'enlèvement  d'Hélène,  fennne  de  Ménélas,  par  pans, 
PuD  des  fils  de  Priam,  roi  de  Troie,  attira  autour  de  cette 
ville  les  Grecs  confédérés,  qui  la  prirent  et  la  détruisirent 
après  un  sit^ge  de  dix  ans  (1270  av.  J.  C).  Le  sujet  de  17- 
liâde  est  un  épisode  de  ce  siège,  qui  durait  déjà  depuis  neul 
ans,  lorsque  Agamemnon,  chef  de  rarinée,  Outragea  publi- 
quement Achille^  le  {)lus  vaillant  des  Grecs.  Le  héros  irrité 
se  retira  dans  sa  tente,  et  ne  voulut  plus  combattre.  Les 
Troyens,  s'apercevant  de  son  absenoe,  reprirent  courage,  at- 
taquèrent le  camp  des  Grecs,  et  furent  sur  le  point  de  briilei 
leurs  vaisseaux,  Achille,  que  rien  ne  pouvait  fléchir,  con- 
sentit pourtant  que  Patrocle,  son  ami,  se  revêtît  de  ses  ar- 
mes et  conduisît  ses  troupes  contre  les  Troyens.  Mais  Pa- 
trocle  fut  (ué  par  Hector.  Alors  l'implacable  fils  de  Pelée 
jura  de  veni;ei  son  ami,  et,  reparaissant  dans  la  plaine  avec 
une  nouvel](^  antiure,  qu'à  la  prière  de  sa  mère  Vulcain  avait 
forgée  tout  expreâ  pour  lui,  il  chercha  Hector,  l'immola 
aux  mânes  de  Patroclé;  puis,  après  avoir  insulté  à  ses  res- 
tes, il  les  rendit  au  vieux  Pria«ïTi,  qui  était  venu  le  conjurer 
de  lui  remettre  la  froide  dépouille  de  son  fils. 

Ce  poème,  outre  ses  innombrables  beautés,  offre  à  This- 
toire  et  à  la  philosophie  de  précieux  trésors,  en  peignant  fi- 
dèlement les  mœurs,  l'état  des  connaissances,  les  croyances 
religieuses  et  la  constitution  sociale  de  ces  temps  éloignés, 
qui  ont  conservé  le  nom  de  Sièdes  héroïques. 


ARGUiMKNT  ANALYTIQUE 

DU  PREMIER  CHAIM   DE  L'ILIADE 


Exposition  du  sujet.— Chr\ ses,  prêtre  d'Apollon,  arrive  au  camp (k s 
Grecs  pour  racheter  sa  fille.  —  Repoussé  et  outragé  par  Agamemnon 
il  supplie  Apollon  de  le  venger.  —  Le«îieu  lance  contre  les  Grecs  des 
traits  qui  en  font  périr  un  ^^land  nombre.— Achille  convoque  l'assem- 
blée «les  chefs,  promet  sa  protection  au  devin  Chalcas,  et  lui  demande 
la  cause  du  courroux  d'Apollon.  —  Le  devin  là  révèle,  et  indique 
Oomme  unique  moyen  d'éloigner  le  fléau  <]\\\  pèse  sur  l'armée,  la  dé- 
livrance de  Chryséis. — Colère  d'Aç^amemnou  r:ontre  Chalcas;  ses  me- 
naces contre  Actiille.  — Cehii-ci  porte  la  mam  à  son  epée;  mais  Mi 
nerve  lui  apparaît,  et  docile  à  la  voix  de  la  déesse,  il  ne  répond  à 
l'outrage  qiie  par  l'insulte. — Agamemnon,  forcé  de  renvoyer  Chrysé  s 
à  son  père,  fait  enlever  à  Achille  sa  captive  BriséUs. — Achille,  indigné^ 
ne  veut  plus  combattre  pour  IcsCrccs;  il  invoque  sa  mère  Thétis, 
qui  le  console  et  lui  promet  de  le  ven«:;er — Retour  de  Chryséis  dans  sa 
patrie;  sacrifice  en  l'honneur  d'Apollon.  —  Entrevue  de  Thétis  et  de 
Jupiter,  qui,  à  sa  prière,  consent  à  donner  la  victoire  aux  Troyens.— 
Plaintes  de  Junon  et  menaces  ae  Jupiter  en  présence  des  habitants  de 
roiympe.  —  Le  calme  se  rétablit  dans  l'assemblée  des  immortels, 
grâce  à  farrivéede  Vuicain,qui  y  lannèae  lagaieie,  en  remplissant  li^.^ 
fonctions  d'échansfm. 


OMHPOT 

ÎAIAAO2: 

PAWSÎArA    A. 

AoiMOi:.  m\mi. 

jToAXàç  0'  t'^Ôttj.ouç  'bif'/OLÇ  "Aïot  Trpota'-l;£v^ 
r,poKov ,  auToùc  ô£  Dxooia  TtZ'/E  xuvccciv 

0lO3V0l(7l  Te  TTÔCŒl    (AlOC;  o'   ItcXeISTO  PouAl^)*  5 

s;  O'j  or,  Ta  TTpwTa  otaaTr.Tyjv  IpicravTS 
'ATp£tSr,(;*T£,  avaç  avSpwv,  xat  Sïoç  'A/iAA£U(,. 

Tic;  t   ap  cofo*  Osrov  sotot  H^vgrixs  acîysffOai; 
Ar,TOi»<;  y.at  Atoi;  utdc.  ^O  Y'^p,  [ia(7iAr,t  yoAo)6£i;  , 
vouGTov  avà  rTTpaTOv  (t^joas  xaxy;v,  oaexovto  0£  Xaol ,  lO 

O'jvsxa  Tov  Xp'JTrivSrjTiiJLYia'  «p'/jT^pa 
^\Tp£iorj(;.  X)  vap  r^XOE'bohq  etti  vyîac  'Ayaitov 

Clianle,  ù  Musc,  la  colère  d'Aclùlle ,  lils  de  Pélée,  colère  funeste, 
qui  fut  pour  les  Grecs  la  source  d'innombrables  douleurs,  qui  précipita 
dans  les  enfers  les  âmes  généreuses  d'une  foule  de  héros,  et  fit  de  leurs 
corps  la  pâture  des  chiens  et  des^  oiseaux  (  ainsi  s'accomplissait  la  vo- 
hnté  de  Jupiter),  depuis  le  jour  où,  pour  la  première  fois,  «ne  querelle 
désunit  le  fils  d'Atrée,  roi  des  hommes,  et  le  divin  Achille. 

Kt  qui  donc  parmi  les  immortels  suscita  entre  eux  co>  violenti^  dé- 
bals? Le  fils  de  Latone  et  de  Jiipiter.  Dansson  courroux  contre  A^amenv 
non,  Apollon  fit  naître  dans  Tarmée  une  affreuse  maladie,  et  les  peu- 
ples périssaient ,  parce  qu'Atnde  avait  outraiié  son  prtHre  Chry»i 
ttluj^i  sYtiit  rendu  auprès  des  vaisseaux  k'^ers  <ies  Giec^  pom  ra- 


L'ILIADE 

D'HOMÈRE. 

CHANT  I. 


LA  PESTE.    LA  COLÈRE. 


'Aeiôe,  Oea, 
jjLTrjviv  où).o(jivy)v 
AyiXyjo:  \\r}.r\ld^cVù , 
r,  EÔTjxev  'A'^aioc; 
à/yca  (jLupia , 
npota^î^e  cï    "A  tôt 
TioXÀàc  4''-'X^^  IçÔt'jJLO'j; 
r.pwwv,  TeOjre  ôè  aOxoù/^ 
£).(i')pta  "/cOvcdcrt 
iiàcrt  Te  oi(*)voT<Ji 
(povXr)  5è  dtôc 

ÈTc)  £  t£T0)  • 

C^  0\J    jY)  là    TCpà)Ta 

ciaG-TYiTr,v  éptcravTc 
ATpetôrjÇ  T£ ,    dcvaÇ  àvGpa)v, 
icai  ôto;  *AytXÀeu!;. 
Tt;  Te  àpa  Ôcwv 
^vsYjy.E    açwô 
(jiày  EdOat  êptôt  ; 
If  loç  Ar,ToO;    xai  Atoç. 
'O  yàp  ,  xoXcoôetç  paaJy.ï , 
wpcje  voOdûv  xaxYiv 

va  oTpaTÔv , 

aol  ôè  ôXexovto  , 
o'jvexa  "ATpetôr,;  yjTtp-r,G£ 
TÔv  àprTr,pa  XpOoTjV 
'O  yàp  irj>Ocv 
ini  vr^a;  Ooà;  'Ayatûv  ^ 


Chante,  déesse, 

la  colère  funeste 

d'Acliilie ,  fiis-de-Pélée , 

laquelle  causa  aux  Achéens 

des  douleurs  iiinombrahles , 

et  précipita  chez  Plulon 

beaucoup  d'ànics  geiicreuseg 

de  héros ,  et  lit  eux-mêmes 

proies  aiix  chiens 

et  à  tous  les  oiseaux 

(or  la  volonté  de  Jupiter 

s'accomplissait); 

depuis  que  C(;rles ,  la  première  foir. 

se  divisèrent,  s'étanl  querellés, 

et  Atride  ,  roi  des  hommes , 

et  le  divin  Achille. 

Et  qui  donc  dea  dieux 
a  mis-aux-prises  eux-deux 
pour  combattre  par  une  querelle,' 
Le  fils  de  Latone  et  de  Jupiter. 
Car  celui-ci,  étant  irrité  contre  le  roi 
excita  une  maladie  mauvaise 
à  travers  Tarmée, 
et  les  peuples  périssaient , 
[)arce  que  Atride  avait  outraj^e 
le  prêtre  Chrysès. 
En  effet  celui-ci  était  venu 
vers  les  vaisseaux  légers  des  Achéens, 


6  lAIAAOI  A. 

XudOfxsvoç  T£  ôuyaTpa,   opspwv  t'  aTrepsidt'  aTtoiva, 

ffTsuaa  t'  Sy^wv  Iv  yçp(7lv  lxr,6o'otj  AttoXXujvo; 

)(cuaso3  àvà  axiQTrrpto^  xat  iXidGixo  Tiavioc;  'Ayaioîiç,  i5 

"AipsiSa  Se  u.aXi(TTa  ôuoj,  xodav^TOp-  Xawv  • 

«  'Arpstoat  T£  xat  àXXoi  £uxv>if/.toe;  A/a!oi, 
u(i.Tv  (X3V  Ôsot  ooïev,  'OXuiXTria  ôcôuLar'  e/^ovtsç, 
exTrepaat  IIptatjLoto  ttoXiVj  eO  ô'  oïxaS'  ix£c6af 
Ttaîoa  (î'  £|jLOi  Xuaai^  t£   cpiXyiv,  xà  t'  aTTOiva  Se^egÔcxi,  20 

a^ou£voi  Aïoç  uiov,  EXTjêoXov  AirdXXtova.  » 

''EvO'  aXXoi  {JL£V  TrâvTEç  litEUcp'jqfjL'iridav  A)(^atot 
ar^sîaôat  6'  UpYja,  xott  ayXaà  Se/6at  à^roiva  * 
aXX'  oux  ArpEtcv)  AYaudjxvovi  y]vSav£  6u|jl(o, 
(îXXa  xaxwç  acpiEi,  xootTEpbv  o'  Itti  [jluôov  IteXXs  *  25 

ce  M>i  (j£,  yspov,  xotAVjTiv  £Yw  TTapà  v/)uai  xij^ewo 
^  vîîv  oyjOuvovt',  YJucjTEpov  ttSitc;  tdvTa, 
fjLY)  vu  TOI  00  •^paidfjLT)  arxr,7rTpov  xai   GiiiiaoL  ÔEoto 
Ttjv  s    Iyw  ou  Xuaw,  irpiv  |^tv  xott  y^paç  eTUEtdiv 
y)|X£T£p(«)  £vt  oïx(o,  £v  "ApY^V^,   TYjXoôt  Tcàxpyiç,  3o 

cheter  sa  fille,  apportant  une  immense  rançon,  et  tenant  dans  ses 
mains,  avec  le  sceptre  d'or,  les  bandelettes  d'Apollon  qui  lance  au 
loin  les  traits;  et  il  implorait  tous  les  Grecs,  et  surtout  les  deux  Alii- 
des,  chefs  des  peuples  : 

«  Atrides,  et  vous  aussi,  Grecs  à  la  brillante  armure,  que  les  dieux, 
habitants  des  palais  de  l'Olympe,  vous  accordent  de  renverser  la  ville 
de  Priam,  et  de  retourner  heureusement  dans  vos  foyers;  mais  ren-, 
dez-moi  une  fille  chérie,  et  acceptez  cette  rançon,  si  vous  craignez  le 
fils  de  Jupiter,  Apollon,  qui  lance  au  loin  les  traits.  » 

Tous  les  autres  Grecs  alors,  par  un  murmure  approbateur,  demande* 
rent  qu'on  respectât  le  prêtre,  et  que  Ton  reçût  sa  magnifique  rançon, 
mais  Agamemnon,  le  fils  d'Atrée,  n'y  voulut  point  consentir;  il  le  con- 
gédia au  contraire  durement,  et  ajouta  même  ces  menaçantes  paroles: 

«  Vieillard,  que  je  ne  te  rencontre  plus  auprès  de  nos  creux  vais- 
seaux, soit  que  tu  t'y  arrêtes  maintenant,  soit  que  tu  y  reviennes 
dans  la  suite,  de  peur  qu'alors  tu  ne  sois  protégé  ni  par  le  sceptre  ni 
^)a^  les  bandelettes  de  ton  dieu.  Quant  à  ta  fille,  je  ne  te  la  rendrai 
•point,  qu'elle  n'ait  vieilli  di^ns  mon  palais,  à  Argos,  loin  de  sa  patrie. 


ILIADE,  I 


9ép<ov  T£  âttotva  iTieoEiCTta, 
Ixtov  Te  £^  x^P*'^^^ 
ivà  (7xr,7rrp(i)  yjpvfTEtJû 
firé\i\LOL  'AttoXXwvo; 
éxriêoXou, 

xai  éXidCÊTO  ^àvTa;  'Axato-ù;, 
fjLà>i(TTa  âè  ôuo)  'Aipeioa, 
xoafjLiiTope  Xotwv  • 

«  'ATpeïôai  Te  xaî  Qt)Xoi  'A/ato't 
èiixvYipLiÔe;, 
Ôeoî  (lèv, 

!/ovTe;  5a)(jLaTa  'OOiiiçigt, 
ôotev  OfxTv 

Êxuépcrai  iroXiv  npiâ{i.oto, 
Ixéaôai  6è  eu  otxaos  • 
Xùdai  Se  Te  i[Lo\ 
Tiaîoa  çi)vT)v, 
ôeyeffOat  Te  Ta  âirotva, 
iCopievoi  v»îôv  Aiôç, 
'ATToXXtova  éxri66>ov  » 

'l'.vôa  (X£v  nàvTe;  àXXoi  'Ayaiot 
iiieuçrjiir.o-av 
«iôeîffÔoii  Te  lepvja, 
xaî  8cx6at  àwoiva  aYXaà  * 
i)  >.à  oux  ijvSave  ôup-to 
AyajjLÉjJLvovi  'ATpeiÔ»], 
àXXà  àtpist  xaxû; , 
èiréTeXXe  8è  fxùOov  xpaTepov 

<«  T-YÙ)  fiY)  yL\x^i(M)  ers, 
Y6pov,  Trapà  VYjvffi  xoiXtqoiv, 
f,  ôr,ÔjvovTa  vOv, 

fl  16  noL  auTi;  utrrepov , 

|iTi  vu  (ncfjTCTpov 

xai  (TTé|X(ia  ôeoîo 

ou  XPaîO'fJL'Ç  TOI. 

Eyw  6è  ou  Xu^u)  tVJv  , 
icpîv  xai  Y^pa; 
Tceiat  fi-tv  évi  fjjjLeTepo)  olxtp, 
^-v'Apyeî,  TY)X68i  itâTpYjç, 


et  devant  racheter  ia  lili<?, 

et  apportant  des  rançons  ImmeDseSj 

et  ayant  dans  ses  niain$ 

snr  nn  sceptre  d'or 

la  bandelette  d'Apollon 

qni.frappe-aU'Ioin, 

et  il  suppliait  tous  les  Achéens, 

mais  surtout  les  deux  Atiidea, 

cliePs  des  peuples. 

«  Et  Atrides,  et  autres  Achéens, 
aux-belles-cnémides, 
que  d'un  côté  les  dieux, 
ayant  les  palais  olympiens, 
vous  donnent 

de  renverser  la  ville  de  Priam. 
et  de  retourner  heureusement  clie?. 
de  l'autre  et  rendez  à  moi       [vous; 
une  filie  chérie , 
et  recevez  les  rançons, 
respectant  le  fils  de  Jupiter, 
Apollon  qui-frappe-au-loin.  i* 

Donc  alors  tous  les  autres  Achéens 
approuvèrent-par-acclamations 
et  de  respecter  le  prêtre, 
et  de  recevoir  les  rançons  brilhintes  • 
mais  il  ne  plut  pas  au  cœur 
à  Agamemnan,  rds-d'Atrée, 
au  contraire  il  le  renvoya  mal, 
et  ajouta  un  discours  viotent  : 

•  Que  moi  je  ne  rencontre  pas  toi. 
vieillard,  auprès  des  vaisseaux  creux, 
soit  t'arrétant  mainienant, 
soit  venant  de  nouveau  ensuite, 
de  peur  que  certes  le  sceptre 
et  In  bandelette  du  Dieu 
ne  soit-pas-utile  à  toi. 
Or  moi  je  ne  délivrerai  pas  elle, 
auparavant  même  la  vieillesse 
atteindra  elle  dans  notre  maison^ 
dans  Argos,  loin  de  sa  patrie. 
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Î7T0t/  i7roi/0|jL£vr/^,  xat  iu.oj  aî'/oç  àvTtotocav.    . 

*£!<;  ECpaX*   £ÔO£t(T£V  ô' Ô  Vc'pOJV,  xat  ETTcIÔSTO  IXUÔOJ. 

Bvi  ô'  àx£cov  Trapoc  Ôîva  iroAucpXoiaooto  OaAaacrjÇ 

iTOAAoc  8'  Itteit',  aTwCcvEoÔE  xiojv,  '?ipaÔ'  6  yfipaibç  «^î> 

AtwoXXojvi  àvaxT'. ,  TGV  vîuxoaoç  t£X£  ArjTo')* 

a    KXuôi  tjLEu,  'ApYupoTo5'',8;  Xpu(7r,v  OLU'MSiSriXOH^'^^ 
KcXXav^TS  ÇaÔ£'r,v,  Tcvsooid^xe  ic&i  àvàaGEic;, 
i:aivÔ£u^'eïxoT£  toi  ycnfU^fT  lizi  y/r^oy  eps'la^, 

îj  Et  5*4  T^Ozi  TOI  '/."àXOL  TTtova  fjLvjpt'^lxYîa  4t» 

raupcov  V^ô'  atywv,  toôs  [xot  xor^r^yo'^  leXScop* 
Ti(7£iav  Aavao\®£aà  Saxpua  Golat  SÉXEGCtv.  » 

"■'iiç  ECpaT^  £Ù'/^oa£vo<;  •  TOÎI  o'  IxXue  <l)otSo;  'Aii'dXXte». 
Brj  û£  xaT^  OùXuuLTToto  xap75vo)v,  yojoa£voi;  xr;p, 
To;'  ojuLOtGiv  £/tov  àiJLcprjpecpsa  t£  (papExorjV  4& 

l/./.i'Y^av  û'  àp'  oicTTOt  Itt'  touitov  ^cooaÉvoto , 
aÙTOu  xtvrjÔsvTOç-  6  S'  vi'ic  vuxri  Eotxax;. 
EÇex'  Itueit'  à7rav£u6£  v£cov,  asTCt  o'  ibv  srjxt^* 

occupée  a  tisser  la  toile ,  et  partageant  ma  couclie.  Reâre-tui  donc, 
et  gai  (le-toi  de  m'irriter,  aiinque  Ion  retour  en  soit  plus  assuré.  »» 

Il  dit  :  le  vieillard  fut  rempli  de  crainte,  et  obéit  à  cet  ordre.  Il  s'é- 
loigna, silencieux ,  le  long  du  rivage  de  la  nier  au  loin  mugissante  ;  et 
ensuite,  pendant  sa  marche  solitaire,  le  prêtre  vénérable  invoqua  ie 
puissant  Apollon  qu'enfanta  Latone  à  la  belle  chevelure. 

«t  Daigne  m'entendre,  ô  toi  qui  portes  un  arc  d'argent,  toi  qui  f)ro- 
téges  Chryse  et  la  divine  Cilla,  qui  règnes  en  souverain  sur  Ténédoï», 
et  que  Sminthe  invoque  I  Si  jamais  j'ai  orné  de  guirlandes  ton  temple 
magnitique,  si  jamais  j'ai  brûlé  en  ton  honneur  les  cuisses  grasses  des 
taureaux  et  des  chèvres,  exauce  le  \  (eu  que  je  t'adresse  :  que  les  (Irec.s 
expient  mes  larmes  sous  tes  coups.  » 

Telle  fut  sa  prière  :  et  Phébus  Apollon  Tentendit.  Il  descendit  des 
sommets  de  l'Olympe,  la  colère  dans  le  cœui,  portant  sur  se^  epaiilea 
un  arc  et  un  carquois  fermé  de  toutes  parts.  Les  llèclies  retenlissaienl 
sur  les  épaules  du  dieu  en  courroux  et  agité  dans  sa  marche  ;  il  s  a- 
vançaitsem!>lahle  a  la  niiil.  Enfin  il  s'assit  à  l'écart  loui  des  val>seau\, 


eTroiyofJicvriv  torov, 
Kat  àvTtocrtoav  ipièv  Xe'xoc 
'K}là  i6i,  [kii  ép£6is£  (A£, 
ûc  xt  véYjai  aawxepo;.  » 

'Eçato  w;  * 
6  5è  yépwv  lôSeio-e, 
xai  £7C6i6eTO  M-Oôto. 
Br)  5  e  àxécov 
Trapa  6ïva  OaXàacry); 
loXuçXoîaêoio  * 
lueiTa  6è,  xtwv  à7tàv6i»6ev, 
6  Yepaio;  yjpàxo  uoXXà 
ivaxTi  'AtioXXwvi,  xèv  xéxe 
Ay)Tà)  r)<ixojxo;  * 

«  KXOÔi  (xeu,  'ApyupÔTo^e, 
ô;  à(jiqpt6é6r,xa^  XpuoTiv, 
KtX/av  T£  J|aôéy)v, 
àvàdcet;  xe  içt  Tevsôoto, 
l(i.ivôeO  •  eÏTioxe  £7t£pe<J;a 
vTjèv  yopÎEvxa  xot, 
9)  si  ÔT)  7rox£  xaTSXT]à  xot 
[xrjpta  Titova 
xaûpujv  y)ôè  aiycîiv, 
xpYir,v6v  JlOl  TOOS  ££'Xo(op 
Aavaoi  xia-£'.av 
é'fXa  ôâxp\ja  aoiai  peXEadiv.  >» 

'Eçaio  O);  £'j/0|jl£vo;  ' 
4>orêo(;  Ô£  'AtiôXXcdv  év.Xuî  toO. 
Kaxéêy]  Ô£ 

y  api^ vo) V  O0X\j  {ji  k  o  •,  o , 
*/a)6{X£vo;  xrjp, 
sywv  tùiLOiGt.  xûEa 

ÇapÉTpYjV  T£  à(JL9V}(>£Ç,£a  • 

àpa  Ô£  61(7X0'.  ëxXay^'.'.v 
mi  côijLwv  ytooaÉvoto, 
a'jxoO  xtvr,b£vxo;  * 
ô  Ô£  ^C£  £oixu>c;  vuxxi. 
'Eii£txa  ëCfcTO 

pie6£y)X£  ^  lov 
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parcourant  la  toile, 

et  s'approchant  de  mon  lit 

Mais  va-t*en,  n'irrite  pas  iToi, 

afin  queViifen  ailles  plus-s.iiii-e!-saur. 

Il  parla  ainsi  ; 
or  le  vieillard  eut  peiii , 
et  il  obéit  à  ronlie. 
Donc  il  s'en-alla  silencieux 
le  long  du  rivage  de  la  mer 
beaucoup-retentissante  ; 
et  ensuite,  marcliant  a  l'écart, 
le  vieillard  pria  beaucoup 
le  roi  Apollon,  qu'enfanta 
Latone  à-la-belle-cbevelure  : 
«  Entends-moi,  dieu-à-rarc-d'argent, 
qui  protèges  Chryse, 
et  Cilla  divine, 

et  règnes  puissamment  sur  'l  énedos, 
Sminthien!  Si  jamais  j'ai  pare 
le  temple  agréable  à  toi, 
ou  si  jamais  j'ai  brûlé  pour  toi 
des  cuisses  grasses 
de  taureaux  et  de  chèvres , 
accomplis  à  moi  ce  vœu  : 
que  les  fils-de-Danaùs  payenl 
mes  larmes  par  tes  traits.  » 
Il  parla  ainsi  en  piiant. 
Et  Pliébus  A[)ollon  entendit  lui: 
et  il  descendit 
des  sommets  de  l'Olympe, 
irrité  quant  au  cœur, 
ayant  aux  épaules  un  arc 
et  un  carquois  couvert-de-lout-c«Hé; 
alors  certes  les»  lleclies  reteiitiient 
sur  les  épaules  de  lui  irrité, 
lui  s'agitant  ; 

or  lui  s'avançait  semblable  à  la  iniil 
Ensuite  il  s'assit 
à  l'écart  des  vaisseaux, 
puiii  il  lança  un  trait  ; 
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osivr,  Sa  xXaYY^l  Y^^^'^'  apY^pioio  pioïo. 

Oùp9ia<;  ULSV  TUpwTOv  Itko/sto  xat  xuva;  dp^ou^"  5o 

aùxàp  Ittsit  aùioiGi  ^sXoç  I/sttcuxsç  IcpteU, 
^aXX'-  at£i  §£  irypcti  vexjo)v  xaiovxo  Ôa[j.£taL 

'l^vvyiu.ap  UL£V  àvà  aTpaTOv  or/j.'zo  xviXa  Oeoîo- 
zr^  OcxaxYi  S'  àYopr,vc£  xaXlccrctTO  Xabv  'A/iXXsuç. 
Tto  yàp  Îtti  cpp£(7i  0^X£  6£à  A£uxtoX£V0(;''Hp7j*  55 

xr^o£TO  yap  Aavaojv,  oti  pa  ôviQCjxovxaç  ôpaxo 

Ot   0    ItTcI   OUV   YlYEpÔçV,  Ô[i.riY£p£5c;  T    £Y£VOVTO, 

T0ï(7i  ô'  àvt(7Tà[X£vo<;  |JL£T£cpïi  TioSaç  wxùç  'Ay^tXXeuç- 
"  'ATp£tSyj,  viiv  aaas  TTaXiuL7rXaYx6£VTa<;  dtw 

àj;  d7rovo(jTr>£iv,  fï'xsv  ÔàvaTOv  y^  cj>uyoi[X£V,  ^  6o 

si' Sri  ôuiou  7roXr;jio;  ts  Sa.ua  xai  Xotabç  'ÂX.aiouç. 
'AXX'  àY£  Si  Tiva  aotvTiv  £p£ioa£v,  y;  i£py)a,^ 
y)  xal  ôv£ipo7roXov  (xal  Y^^P  '^'  ^^°^?  ^^  Aidç^laTiv), 
oç  X*  £17701  0  Tt  Toacjov  sy^wGaTO  4>oloo;  'AttqXXwv, 
£it'  àp'  OY  £Ù/^oiA9i;  £7ct|/£a'Y^£-at,  £tO'  £xaTd{i.6Yie  ^5 

aï  X£V  TTox;  dpvtov  xvtaGT];  atYwv  t£  t£X£iwv 
gouXfiTat  dvTiacjac  riU,tv  dirb  AotYOv  à{j.iivai.   »  ^  ^ 
~Htoi  ô'y'  oùç  s'tirwv  ,  xmt'  ap'  i^e-zo,  'ÏoIgi  c   av£(TT/, 


puis  laiira  un  trait;  et  terrible  fut  alors  le  bruit  de  l'arc  d'argent.  Il 
atteignit  d'abord  les  mulets  et  les  cbiens  agiles;  mais  ensuite  il  frappa 
les  bonimes  eux-mêmes  d'une  lîèclie  meurtrière  ;  et  sur  les  bûchers 
brûlaient  sans  cesse  de  nombreux  cadavres. 

Durant  neuf  jours,  les  tiaits  du  dieu  volèrent  sur  toute  rarmée;  le 
dixième  ,  Achille  convoqua  le  peuple  en  assemblée.  Jimon  ,  la  «h'vsse 
aux  bras  blancs,  lui  en  avait  inspiré  la  pensée.  Car  elle  était  émue  de 
pitié  pour  les  Grecs,  en  les  voyant  ainsi  périr.  Lors  donc  qu'ils  furent 
itssemblés  et  réunis  tojis  en  conseil,  Achille  aux  pieds  légers,  se  levant 
aussitôt,  prit  la  parole  en  ces  termes  : 

«  Atri(l(î ,  c'est  aujourd'hui ,  je  pense ,  que  nous  allons ,  errant  de 
nouveau  sur  les  mers,  retourner  sur  nos  pas  si  toutefois  nous  pou- 
vons échapper  à  la  mort ,  puisque  la  guerre  et  la  peste  se  réunissent 
pour  accabler  les  Grecs.  Eh  bien  alors ,  interrogeons  un  devin  ,  un 
prêtre,  ou  même  un  interprète  de  songes  (car  les  songes  viennent 
aussi  de  Jupiter)  ;  qu'il  nous  dise  pour  (juel  motif  Piiébus  Apollon  est 
a  ce  point  courroucé,  si  c'est  d'un  vœu  on  d'une  hécatombe  qu'il  ré- 
clame raccomplissement,  si  par  hasard,  satisfait  d'un  sacritice  d'a- 
gneaux et  de  chèvres  choisies,  il  consente  éloigner  de  nous  lelléau.» 

,\près  avoir  ainsi  parlé,  il  s'assit  :  alors  au  milieu  de  l'assemblée  se 
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alors  le  bruit  de  l'arc  d'argent 

fut  fait  terrible. 

D'abord,  à  la  vérité ,  il  atteignit 

les  mulets  et  les  chiens  agiles  ; 

mais  ensuite  ayant  lancé 

un  trait  mortel  sur  eux-mêmes , 

il  frappait;  et  toujours  brûlaient 
(les  bûchers  nombreux  de  cadavres. 

Neuf-jours  certes  les  traits  du  dieu, 
allèrent  à  travers  l'armée; 
or  le  dixième  Achille 
appela  le  peuple  en  assemblée. 

Cai  Junon,  déesse  aux-b ras- blancs , 
uait  cela  à  lui  dans  les  esprits. 
En  effet  elle  sinquiétait  des  Grecs, 
parce  que  elle  les  voyait  mourant. 
Or  donc,  quand  ils  furent  convoqués 
et  qu"\\%  lurent  réunis-ensemble, 
alors  Achille  léger  quant  aux  pieds , 
se  levant  au  milieu  d'eux,  dit  : 

«  Alride  ,  je  pense  maintenant 
nous  ayant  erré-de-nouveau , 
devoir  retourner  en  arrière; 
si  au  moins  nous  aurons  fui  la  mort, 
si   désormais    ensemble  et  la  guene 
et  la  peste  dompte  les  Achéons. 
Mais  allons ,  consuUons  donc 
quelque  devin,  ou  prcMre, 
ou  même  interprèle-de-songes 
(car  le  songe  aussi 
est  de  la  part  de  Jupiter), 


xkrrch  ^  Pioio  àpyupéoto 
yéveTo  ôeivrj. 

ripWTOV  |X£V  ÈTlWXeTO 

oOpi^a;  xai  xuva;  àpyou;  * 
aOtàp  êTieiTa  è^ieU 

pàXXe  •  alel  ôè  xaiovxo 
mjpai  Oa(X£tal  vexutov. 

'Evvyjfjiap  [jlcV  xrjXa  ôeoto 
(f)X£TO  àvà  aipaxâv 
T^  Ô£  Ô£xàTn  'AxiXXeù; 
xaXécG-aTO  Xaôv  àyopirivôs. 
'Hpv]  yàp,  Ocà  X£ux6Î)X£va; , 
ÔT^XE  TCO  £71  i  O/pea*  • 
xyjôcTo  yàp  Aavawv, 
OTt  ^a  ôpaxo  Ovr^G-xovTa;. 
'ETiel  Ô£  ouv  ol -OY^pOEv , 

EyÉvOVTÔ   T£  6(XriYcp££Ç, 

'AxiXXe'j;  Se  coxù;  Tiôca; 

àvi(7Tà[X£V0;  TOÏGt  (J-STéçY)  * 

<t  ArpeiÔY] ,  ôto)  vuv 
àfj.txE      TiaXtiXTiXayyOÉvxa; 
àT:ovoGTr|(j£tv  à--}/, 
£1  y£  x£v  9'jyoi(J.£v  Oàvaxov , 
£'.  GY)  Ô|J.OO  X£  7:6À£{jlo; 
xal  Xo'.[j.ô;  Ô7.[jLa  'Âxatou;. 
'AXXà  àye,  £petofi.ev  ôi^ 
xivà  txàvxtv,  V)  l£p?^a, 
r)  xat  ôvcipoTtoXov 
,x/.l  yàp  ôvap  T6 
£(7Tiv  Ix  Aïo;), 
ô;  xev  eiTTot  6  xt  <ï>oTêôç 'ATtoXXtov  qui  dise  pourquoi  Phébus  Apollon 


EcxÊ  apa  ôye  iTrifxsfiçeTai 
£'jXf*^)r<C   £ÏXÊ  £xax6(J.6y)ç  ' 

i  X£v  710);  àvxiàdaç  xv((>(7Y)ç 
*pv(Lv  alywv  xe  X£X£iwv 
^o'j/sxoft  àTca[j.Ovai  r;(jLtv  Xotyov. 

'lIxOl  ÔyS    c'.TIWVW;, 

xa6é?^exo  âpa.  ToTai  ôè 


s'est  irrité  autant, 

soit  que  certes  lui  se  plaint 

d'un  vœu  ou  d'une  hécatombe 

si  par  hasard  ayant  obtenu  le  funir 

d'agneaux  et  de  chèvres  choisies 

il  veut  éloigner  de  nous  le  fléau  m 

Donc  lui  ayant  parlé  ainsi , 
s'assit  ensuite  ;  et  au  viUi^u  dV.ix 
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KocA/aç  ©EaToptSvjc;,  oto)vo7ro"X(Ov  05(^' apiCTO<;, 

iç,  TiOfi  Ta  T   EOVTa,  Ta  T   SŒGOaeva,  irpd  t'  ioyxik^  ^o 

>tat  vvififfff*  yiYv'aaT'''Avatcov  *'IXiov  sïtroj, 

V  5ià  aavTOTuvrjV,  Tr,v  oi  TTOps  <I)oï6o<;  'AttoXXuïv. 

0  crc&tv  £0'>&pov£0)v  ayopT^craTO  xat  fjLETEEtirev 

«    ïi  'A/iA£iî,  xsAsat  us,  Ail  (piXe ,  uLuÔrjdaaôai 
(jiîjvtv  'AttoXaowoc;  sxaTrjêsXsTao  àvaxTOç.  75 

ToiYOcp  sywv  sosco  •  (ju  os  guvÔso,  xai  uoi  oaoaaov 
^  uiv  jJLOi  TTpdcûpojv  £t:£giv  xai  /£p(>lv  àpTQ^siv  * 
^  yocp  diouiat  àvôpa  yoXc»jor£acv  â<;  [xsya  iràvTtov 
'ApYEtiov  xoaxsEï,  xai  ot  TTSiOovTat  'Ayaiot. 
Kp£t(7GWv  vàp  ÔaûiAslx;,  ots  ycî>cr£Tat  àvSpi  X^p^ît-  80 

eiTusp  yio  ts  y  oaov  ys  xat  aÙTviaap  xaraTrÉJ^r, , 

àÀXcc  Y£    Xa'l   UETOTCKTÔcV   £/£l   XOTOV,  OCppa   TSAEGTrjY) , 

£v  (jTrfizGGVJ  £01(71  •  a\j  0£  cppoccai  £1  Ul£  (jaCOGElÇ.  » 

Tbv  0'  à7T:a[jL£i6da£vo;  TrpoçÉcpr)  irdSaç  wxùç  'A/iAAtûç* 
'>'  ©apar^caç  aàXa,  siirà  ÔEOirpoiriov  0  ti  oiaôa  *  85 

où  {/À  yàp  'AirdXXcova,  Aiï  'viAov,  (ots  gu,  Ka/r/av, 

leya  Caldias,  fils  deTliestor,  et  de  beaucoup  le  meilleur  des  augures, 
qui  connaissait  le  présent,  l'avenir  ainsi  que  le  passé  ,  et  qui  avait 
guidé  la  Hotte  des  Grecs  aux  rives  d'Ilion,  grAce  à  la  science  dans  Tari 
(ie  prédire,  que  lui  avait  accordée  Pliébus  Apollon.  Dans  sa  bienveil- 
lance pour  eux,  il  prend  la  parole  et  s*ex prime  ainsi  : 

««  O  Achille,  héros  cher  à  Jupiter,  tu  m'ordonnes  de  révéler  la  caus 
(|ui  aexcilé  le  courroux  du  puissant  Apollon  qui  lance  au  loin  les  traits 
Je  vais  donc  parler.  Mais  loi,  promets  oi  jure-moi  que  tu  Tempresseras 
de  me  prêter  le  secours  de  tes  paroles  et  de  ton  bras.  Car  je  prévois 
que  je  vais  soulever  le  courroux  d'un  homme  qui  commande  en  souve- 
rain à  tous  les  Argiens ,  et  à  qui  les  Achéeus  obéissent.  Un  roi  est  tou 
jours  le  plus  fort  contre  un  inférieur  cpii  l'irrite;  et  si  pour  le  moment 
il  étouffe  sa  colère,  il  n'en  conserve  pas  moins  le  désir  de  se  vengcT, 
jusqu'au  moment  où  il  l'a  satibfait.  Dis-moi  si  tu  peux  me  sauver.  » 

Achille  aux  pieds  légers  lui  répondit  en  ces  termes  :  0  Prends  con- 
fiance, et  dis  l'oracle  que  tu  sais.  Par  Apollon,  ce  dieu  cher  à  Jupiter. 
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û/a  apicrto;  ota)vo7rô).a)v, 
5;  i^r[  Tqt  xe  Èovra, 

vtaxe  Tipo, 
leal  i^iyViao'To  vyjecratv 
A/aicSv  £1(10)  "IXiov, 

rViv  'l*oîêoç  XtcôXXwv 
rropsv  ol. 

"O  èOçpovicov  açtv 
iyopr.o-aTO  xat  [XETeetTrev 
«  \l  AxiXcO,  (pO.£  Alt, 
xéXeai  [xe  fJLuôyjo-aaôat 
(iYJviv  'AttoXXwvo;, 
àvaxTo;  éxaxYi^eXéTao. 
Totyàp  èywv  Ipso)- 
iiù  ôè  G'jvôeo    xat  ôixotctOv  fxot 

f,  [JL£V  TipO^pWV 
àpTi^clV  fXO» 

ÏTzerji  y.od  yzpaiv* 

T,    yàp  ôtoaai  yoXoxréfXEv 

ivopa  ô;  xpaT££i  [léya. 

ïiâvTwv  'Apyeiwv, 

v-yî  'A/aiol  TîEiÔovTOii  01 

Ha'TiyE'j^  yàp  xpEiT^rwv , 

on  /(ôcrcTat  à^'opl  y^ipr/t* 

£'.7r£p  yàp  T£  ys  xai  aÙTrifxap 

xaTaTCE^Y)  xoXov, 

à).>.à  ys  xat  (jL&iÔTctrrôcv 

£/^£'.  XÔTOV  âv   £01(71  (JTIQÔEG-^v'.v, 

6:ppa  T£)i<JOTr)  * 

Tj  8È  çpacTai ,  eî  TarofTEtç  jjle.  » 
'AxiÀXtù;;  Ôè  wxù;  Tiooa; 
à7îafi.£'.ê6|iL£vo;  ':ipo;£9-o  tov  • 
«t  Oap^jr.rTa;  puiXa , 
eiTtà  ÔEOTipoTTiov  6  Tt  oItOoc* 
O'j  yàp  asf  Ai:6).Xwva, 
tpO.ov  Ail, 
Wïc  où.  KàXyav,  fiO/Oj^tevo; 


se  leva  Calchas.  fiIs-de-Thcstor, 
de  beaucoup  le  meilleur  des  augures, 
lui  qui  savait  el  les  chose.»  étant, 
et  celles  devant  ôtre, 
et  celles  étant  auparavant, 
et  ilavaitservi-de-i^uide  an\  vaisseau 
des  Athceus  jusqu'à  llion, 
à  cause  de  sa  science-divinatoire, 
que  Piiébus  Apollon 
avait  donnée  à  lui; 
lequel  voulant-du-bien  à  eux 
harangua  et  dit  : 

«  O  Achille,  cher  à  Jupiter, 
tu  ordonnes  moi  expliquer 
lacolèie  d*Apollon, 
roi  qui-tVappe-aii-loin. 
Donc  moi  je  dirai  ; 
mais  toi  promets  et  jure  à  moi , 
certainement  bienveillant, 
devoir  secourir  moi 
par  les  paroles  et  par  les  inains  ; 
car  certes  je  crois  devoir  irriter 
l'homme  qui  commande  grandement 
sur  tous  les  Argiens  , 
e\  les  Achéens  obéissent  à  îwî. 

(  .runro'M^  pl'is  pui.ss.uil, 

0  :  md  il  s'irritera  contre  un  infé!  leur 
c'df-quoiipie  au  moins  ce-méme-'our 

il  ait  digéré  5a  colère, 

cependant  eiM^ore  dans  la  suite 

il  a  le  ressentiment  dans  sa  poitrine. 

jusqu'à  ce  qu'il  l'ait  accompli  ; 

mais  toi  dis  si  tu  sauveras  moi.  »» 
Mais  Achille,  léger  <7Ma??Yanx  pieds 

répondant,  dit  h  lui  : 

«  Ayant  pris-confiance  beaucoup  , 

dis  foracle  que  tu  sais. 

Car,  non  certes  par  Apollon 

cher  à  Jupiter, 

à  qui  toi    Calchas, faisantdes-prièreit 
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f4  ÏAIAAOS  A. 

6Ùy(^d|ji£v04  Aocvttoîci  OcOfrpoTTtaç  c/vacpatV£U, 
ouTt;,  lji.£U  ^wvtôç  xàl  Eit\  /^6ôVi  Sepxoaévoiô, 
.  (701  xotXvjç  TcàpJt  vr)U(jt  papsiott;  Y^eIc^jlç  iizoifsgi , 
(ToaTTGcvTcov  Aavawv  oùo' yjv 'AYa|Jt.£|ji.vova  efïcrjç, 
6ç  vuv  TcoÀAov  apicjToç  'A)(^at(j5v  £u;(£Tai  £tvat.  »> 

Koti  TOTS  Stj  ôap!Tr,crc  ,  xat  viuSa  aavTic;  a(jt.u(j.a>v  • 
«  Out'  ao'  oV  £Uy^o>X7Îç  £7ri[X£|xcp£Tai,  ouô'  lxaT0[JL6irj;  j 

KAÀ'  £V£X'  àprjTYJpOÇ,  âv  Y1TI|JLV)(7'  Àya{J!.£[JLVO>V, 

oùS'  aTTSAUŒE  ôuyo^'^pa ,  xoct  oux  alrEOs^ax'  aTTOtva.  ^j 

louvEx  ap  aÀYs   cèojx£v   ]i.xrj6oAoç5  -^o   îti  oojctei- 

ouô   oys  Tipiv  Aoiaolo  papsiaç  !\rjpaç*aX'£;£i, 

TTpiv  y'  àiro  TTaTpi  c|/iMo  ooti.cvat  sXixoWiSa  xoup'/)v2 

c/TTûiaTTiV,  avaTTO'.vov,  àyciv  0'  ispTjv  £xaTOfxSr|v 

£ç  XpuaTjV  TOTE  X£v  aiv  ÎAac-G-a|jL£voi  7U£7rtôoit7.£v.  »  100 

HtOI  OY    OJs   ctTTOJV,   XaT    ap     £^£T0.    1  Otdl    0     aV£(7Ty) 

7]pC0Ç  'ATp£ioy|ç  £Ùpuxp£io3V^'AYafJ'.£JJt.vojv, 
àyvuuLEvoç'  {X£V£0<;  8e  ^kiya  cppÉvE?;  àuLcptaEXaivai 
xijjLTrXavx'  OdCJS  Si  ot  Tcupi  XaaTTETOtovTt  eixttjV*. 

et  que  tn  invoques  pour  révclcr  aux  Grecs  les  secrets  de  l'avenir,  aussi 
longtemps  que  je  respirerai  et  que  je  verrai  la  lumière,  aucun  de  tous 
ces  r.recs,  auprès  de  nos  vaisseaux  aux  larges  flancs,  ne  portera  sur 
toi  une  maui  criminelle;  non,  aucun,  quand  même  tu  voudrais  parler 
d'Agamemnon,  qui  aujourdMuii  se  vante  d'être  de  beaucoup  le  plus 
puissant  des  (irecs.  » 

Le  devin  irréprochable  s'enhardit  alors  et  parla  en  ces  termes  :  «  Le 
dieu  ne  se  plaint  de  l'oubli  ni  d'un  vam  ni  d'une  hécatombe.  Son  prê- 
tre outragé  par  Agamemnon  ,  rpii  a  refusé  de  lui  rendre  sa  fille  et  dé 
recevoir  la  rançon  ofCerte  ,  telle  est  la  cause  des  maux  que  nous  a  en- 
voyés et  que  nous  enverra  encore  le  dieu  qui  lance  au  loin  les  traits  : 
et  les  Parques,  qui  tiennent  appesanti  sur  nous  le  terrible  fléau,  ne  se 
rptij*eront  (iue  lorsque  nous  aurons  rendu  sans  présents  ni  rançon  à  son 
père  chéii  ia  jeune  fille  aux  yeux  noirs,  et  conduit  à  Cbryse  une  héca- 
tombe sacrée.  Peut-être  alors ,  après  l'avoir  apaisé ,  pourrons-nous 
compter  sur  sa  protection,  » 

Après  avoir  ainsi  parlé,  il  s'assit.  Alors  au  milieu  d'eux  se  leva  le 
héros  (ils  d'Atrée ,  le  puissant  Agamemnon  ,  pénétré  de  colère  et  de 
douleur  :  son  âme,  enviîloppée  d'un  sombre  nuage,  était  remplie  d'in- 
dignation; ses  yeux  étaient  semblables  à  la  flaaime  étincelante ;  jetant 


ILIADE.  1. 
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à^K^OKVEK;  Aavaoîdt  Ô£Of  poma; 

oOti;  cpjLiTravTWv  Aavawv 

trapà  vTQuai  "/.ûO.y);  * 

ôç  vOv  eO^exai 
£lvai    TTOXÀOV 
âpiCTTo;  \\yoL'A7)v.  » 

Kal  Toxe  ôt)  [jiavti<;  à{j.O(i.(«)v 
OapffTjds,  xai  YiOôa* 
«  'Apa  ôye  ÈTrifxéfxçsTai 

aXÀà  £V£y.a  àpr,Tr,po;, 
ôv  'AYa[X£[JLva)v  y;t{(xïi(7£v, 
0  j^è  àTTÉXvUo-E  ôuyaxpa, 
y.ai  oûx  aTiEÔÉ^axo  à-Tioiva. 
To'Jv£xa  dpa  'L/.r,o6Xo; 
£ocox£v  àXycOt 

l^Ôè  àliùGtl   £Tl  • 

oOÔ£  ôys  dbé^ç».  Tiplv 
K?,pa;  potpeia;  Xotjxoïo, 
Tipiv  y£  à7roô6(JL£vai 
Tiaipi  9{Xfco 
xoOpr^v  éXixdOTTiôa 
à7:p:àrr<v,  à^/«7rotvov, 

àv£iv    T£  è;    XpO(7Y)V 

éxaTojxêYjv  UpT^v  • 
t6t£  0>ac(jà(j,£vot  (Jiiv 

Kc>>  Tr£7ît8oi{JL£V.  »    /  CD 

*Htoi  ÔY£  dlt^\  ftîi;, 

xabc'!Î£to  7Ga.  Totcri  ok 
àvéorTT)  fipo);  'ÀTpctÔY); 
*AyOL\Lt\L\tù^    ETjp-UXpEtWV, 

xXvv[jL€voç  •  çpévsç  5è 
ipLç^jiéXatvai 
TttpLTtXttvTo  piéYâ  |ju£veoç, 

6<y<TÊ  Ôé  ol   stxTTQV 
TÏ'Jpî  AaixTiexowvTi 


lu  (iécouvred  aux  Grecs  les  oracles, 

uioi  vivant 

et  voyant  sur  la  terre  , 

personne  de  tous  les  Ciiocs 

ne  portera  sur  toi  des  mains  pc^anlr 

aupi(»s  des  vaisseaux  creux  : 

pas  ni(^me  si  tu  as  dit  Aganiemnon  , 

qui  maintenant  se  vante 

d*etre  de  beaucoup 

le  plus  puissant  des  Achôens.  » 

VA  alors  donc  le  devin  ii  réprochabi 
prit -confiance  et  dit  : 
"  Certes  lui  ne  se  plaint 
ni  d'un  vœu  ni  d'une  hécatombe  , 
mais  à  cause  de  son  prôtre , 
que  Agamemnon  a  outragé, 
dont  il  n'a  pas  délivré  la  (ille , 
et  dont  il  n*a  pas  reçu  les  rançons. 
Poiu*cela  donc  celui-qui-frappe-au-loiii 
a  donné  des  douleurs 
et  en  donnera  encore  ; 
et  lui  n'éloignera  pas  avant 
les  Parques  pesantes  de  la  pesle , 
avant  du  moins  avoir(qu'on  ait)  renct 
à  un  père  chéri 
la  jeune  lille  aux-yeux-vifs 
non-rachetée,  sans-rançon , 
et  conduire  (qu'on  conduise)  à  Cliryse 
une  hécatombe  sacrée  ; 
alors  ayant  apaisé  lui, 
nous  pourrions-Zc-fléchir.  » 

Donc  lui,  ayant  parlé  ainsi , 
s*assit  alors.  Mais  au  milieu  d'eux 
se  leva  le  îiéros  fils-d'Atrée , 
Agamemnon  qui-dominc-au-loin , 
tout-indigné  :  or  ses  esprits 
noirs-tout-autour 

étaient  remplis  grandement  de  colère, 
et  les  yeux  à  lui  ressemblaient 
à  un  feu  étincelant. 


16  lAIAAbS  A. 

K âX/ àv To,  TTpwTKTTa  xdx.' 6(Ta6a£vo<;  TTpoçesiTts*  lOS 

«  MotvTt  xaxtov,  où  TTcoTTOTs  uLOi  TO  xpif^YtiOv  eiFaç. 
Aist  TOI  'ta  xax'  Icti  'i^iÀa  cppsai  (jiavT£ij£(JÔa'.- 

K^X  vUv  rv  AavaoÎG-i  OsoTipoTuscov  ayopeusiç 

WÇ  07i   VOZV  £V£Xa   crcpiV  'lix'/jSoXo;   aAY£a  TcU/£t  ,  ITO 

oCv£X*  £Y^'  xoupT.c;  Xp'jcrjico;  ayXa'  aTTOiva 

oùx  £6âXci  O£;aG0ojf  sTTst  TTOAu   SouXouat  auTr,v 

01X01  l/s»v"xat  yap  pa  KXuTaiaviqŒTp'/iÇ  TTpoêfiSouAct . 

xouptS'-yjç'aXdyou*  e7r£t  ou  £0£v  IgtI  yep£ttov, 

O'j  Séaaç,  ouos  :>'jv)v,  out'  àp  cppsvaç,  outs  ti  Ipya.  î  îS 

'AXXà  xai  as  lOsÀw  SouLEvat  TraXtv,  £t  toY  aasivov 

^ouXott'  eyw  Xotov  adov  lauiEvai,  yj  aTroXsiOat. 

AuTocp  EULOt  yipaç  aoTt/J  STOijjLaaaT',  ocppa  [xr;  oioc 

'Apvctujv  aY£paaToc;  £o)*  Itue»  ouSs  Ioixe. 

A£uc7iT£T£  fOLO  rdy£  TTotvTE; ,  0  aot  yépaç  ip/z^oLi  àXXy).  >         120 


alors  sur  Caicnas  un  regard  sinistre,  il  s'adressa  d*abord  à  lui  de  ctlte 
manière  : 

«  Devin  (h»  ma'heurs,  jamais  tu  ne  m'as  rien  annoncé  d'agréable; 
toujours  Ion  cœur  ne  s'est  plu  qu'à  de  fnnesfes  prédictions  ;  jamais  tu 
n'as  rien  dil,  rien  fait  qui  me  fût  avantageux.  Aujourd'hui  môme, 
prophétisant  au  miheu  des  Grecs,  tu  leur  déclares  qu'Apollon  les  acca- 
ble de  maux,  ])arce  que  j'ai  repoussé  la  brillante  rançon  de  la  jeune 
Chryséis .  En  elTel,  j'épi  oiive  un  vif  désir  de  la  pOvSséder  dans  mon  pa« 
ai*;.  Je  la  préfère  même  à  Clytemnestre,  que  j'ai  épousée  jeune  et 
libre,  puisqu'elle  ne  lui  cède  ni  pour  la  beauté,  ni  pour  la  taille,  ni 
pour  l'esprit,  ni  pour  les  ouvrages  de  femme.  Tonlolois.  je  consens  à 
la  rendre,  si  en  effet  c'est  là  le  meilleur  parti.  Car  j-;  préfère  Ift  salul 
du  peuple  à  sa  ruine.  Mais  préparez-moi  sans  délai  un  autre  prix,  afin 
que  je  ne  sois  pas  seul  de  tous  les  grecs  sans  récompense.  Cela  ne 
conviendrait  pas,  et  vous  voyez  tous  que  la  mienne  passe  en  d'autres 
mains.  • 


ÎLIADF,!. 
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'OffdOfievo;  r\ci)à 
iipo<76ei7re  TipwTKJTjt  K7.).yav 

«  MàvTi  y.axcâv, 
où  TIWTIOTE  s'.Trà;  (lOl 
TO  XpY)YDOV. 

A'£i  Ta  xaxà  èorl  cpila. 
xoi  <ppe(jt  (jLavxeOeaôai  • 
oOxe  ôè  eiTià;  tiw, 
ouTf  èTé).ea<jaç 
£7io;  Tt  £a-6)v6v. 
Kal  vOv  ÔeoTipoTiscov 
àyopEUEi;  £v  AavaoTaiv , 
a)<  ÔY]  *ExYi66Xo; 
TeuxEt  crçtv  dXyEa 
êvexa  toCSe,  ouvexa 
iyà)  oOx  sôcXov 
8sÇa(j6ai  aTrotva  àyXaà 
Kojpr,;  Xpucnr,tôoç  • 

E^SIV  a'JT7)V  otxot. 

Kal  yàp  pa  TrpoêÉêouXa 
KXuTat{xv;n<j-Tpri; , 
àlôyoK)  xo'jptÔtriç  • 
£7i£l  oux  eorl  x£pett*>v  £9£v, 
oO  oéfxaç,  o05è  çvrPjv , 
oOtê  àp  (ppévaç, 
ouTs  Epya  Ti. 
'A),/.à  xai  o);  èôéXto 
Ô6|/,£vai  TcàXiv, 
El  Toys  a[X£'.vov  • 
èyca  poOXoaai  Xaôv 
llJLjXEvai  ooov  ,  7^  àTCoXéffOai 
AÙTàp  éT0t|xà<jaT6  è[LO\ 
a-JTixa  ^ef>a^, 

ÔÇpa  (XY)   £0) 

3Îo;  *ApYe'!wv  àvipacrio; 
êwet   ou8è  ioixc 
Aeud  ffÇTi  yàp  iTavîÉ;  Toye , 
ô  Y£pa  [xoi 

Il  UDE,    l. 


Regardant  méchamment 

il  s'adressa  d'abord  àCalchas: 

«  Devin  de  mauvaises  choies, 
jamais  tu  n'as  dit  h  moi 
la  chose  aj^réable. 
Toujours  les  maux  sont  cliers 
à  toi  dans  le  cœur  à  prédire; 
et  tu  n*as  pas  dit  encore, 
et  tu  n'as  pas  accompli 
quelque  parole  bonne. 
Et  maintenant  pit)phétisant 
tu  déclames  au  milieu  des  Gre^s, 
connne  si  celui-qui-frappe-aii-loii; 
forge  à  eux  des  douleurs 
à  cause  de  cela,  parce  que 
moi  je  n'ai  pas  voulu 
avoir  reçu  les  rançons  brillantes 
de  la  jeune-fille  Chryséïs  :    * 
car  je  veux  beaucoup 
avoir  elle  à  la  maison. 
En  effet  certes  je  la  préfère 
à  Clytemnestre, 
épouse  mariée-jeune  ; 
puisqu'elle  n'est  inférieure  à  elle 
ni  qicamsM  corps,  ni  ^î/an^  à  la  taille 
ni  certes  quant  aux  esprits, 
ni  quant  aux  ouvraj^es  en  rien- 
Mais  même  ainsi  je  veux 
ravoir  donnée  de  nouveau, 
si  cela  au  moins  est  meilleur. 
Moi  je  veux  le  peuple 
être  sauf  plutôt  que  périr 
Mais  ayez  préparé  à  moi 
aussitôt  une  récompense, 
alin  que  je  ne  sois  pas 
seul  des  Argiens  sans-recompensi» 
puisque  c^/a  ne  convieiit  |ki9. 
Car  vous  voyez  tous  cela , 
uue  la  récompense  à  moi 
s'en-vn  ail  leur»  » 


18  lAlAAOI  k. 

«  'ATpEi^r,  xu3icrT£,  cptXoxrsavwTaTe  TcavTOiV, 
TO);  vocp  TOI  ooWouori  yspa*;  .a£yaÔu(jioi  A/atot; 

3Ùo'  £Tl  TTOO   tSfJLEV  ^UVr/ia  XcvtJlcVa  TCOÀXa* 

iXÀà,  TOC  .aàv  iroXiwv  £;£7:paOou,£v,  xot  0£oa(jTai,  125 

faoùç  û'  où/w  £7r£0ix£  izoLAïkAo^oL  Taux'  £7raY£ip£tv. 
A/Xà  G'j  [/.£V  vîiv  TTjVOE  Ô£(j)  Tcpocç '  aoTap  'A/aiol 
rpiTcXr,  TSTpairXr)  t'  à7roTicroa£v,  aï  x£  ttoOi  Zsuç 
JwGt  TToXiv  Xpor/jv  £ÙT£iy£ov  £;aXa7ra;ct'..  » 

Tbv  ô'  à7ra[jLÊi6d|JL£voc;  Tcpoçsoyj  xp£iwv  'AYafJt-éîAvwv  lîo 

«  M^  o'  ouTwç,  àyaôd;  7C£p  £o)v,  0£O£tx£X'  'A/iXXeu, 
XA£7tT£  voto*  e7r£i  OU  TrapsXsuQTEai,  o*jO£  as  7r£tcr£i(;. 
**H  eÔeXeiç,  dçp'  aÙTOc;  e/rj<;  Vc'paç,  aÙTOtp  eu'  auTwç 
i^GboLi  0£L>da£vov,  xfiXEat  Se  [x£  V/^\fO  àiroôouvat  ; 
'AXX'  £1  {jLEv  ôtoGoudi  Y^?^^  fx£Ya6utjLoi  'A'/aiol,  i35 

àoaavTEs  xaxà  Ôuijlov,  qttwc;  àvràçiov  eTTai. 


Le  divm  Achille  aux  pieds  légers  lui  répondit  :  «  Atride,  le  plus  ho- 
noré et  le  plus  avide  des  hommes,  coinmeiit  les  Grecs  inagiiaiiiines  le 
doiiueraient-ils  une  autre  récompense  ?  il  n'y  a  nulle  part  que  nous 
sachions  de  nombreuses  dépouilles  en  niserve.  Celles  que  nous  avons 
emportées  des  villes  conquises ,  ont  été  partagées;  et  il  ne  serait  pas 
juste  de  forcer  les  peuples  à  les  rassemble!*  pour  en  faire  un  nouveau 
partage.  Mais  renvoie  aujourd'iiui  au  dieu  ta  captive,  et  nous  (irecs  , 
nous  te  dédommagerons  au  triple  et  au  quadruple,  si  Jupiter  nous  ac- 
corde un  jour  de  ravager  Troie,  la  ville  aux  superbes  remparts.  *» 

Le  puissant  Agamemnou  lui  répondit  en  ces  termes:  «Achille,  sem- 
blable aux  dieux,  n'essaie  pas  ainsi  de  me  tromper  :  car  tu  ne  saurais 
ni  me  surprendre  ni  me  persuader.  Voudrais-tu,  afin  de  conserverie 
recompense ,  que  je  restasse  entièrement  privé  de  la  mienne ,  et  or- 
doni»es-tu  que  je  rende  ma  captive  ?  J'y  consens,  si  les  Grecs  magna- 
nimes ,  remplissant  mon  attente ,  me  donneot  un  prix  d'une  égale 
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Mais  le  diTln  AcInUe 
aux-pieds-légers  répondit  ensuite  à  lui: 
«  Atride  très-glorieux  , 
le  plus  avide  de  tous  , 
comment  (îonc  les  Grecs  niagnanmies 
(lonnenuit-iis  à  toi  une  récompense  ? 
nousnecoiuiaissons  plus 
beaucoup  de  choses  communes 
déposées  quelque-part; 
mais  celles-(|ue  à  la  véi  ité 
nous  avons  enlevées  (l(*s  vilU's, 
celles-là  ont  été  partagées  ; 
or  il  ne  convient  pas  les  peuples 
rassembler  elles 
recueillies-de-nouveau. 
Mais  toi ,  à  la  vérité,  maintena ni 
abandonne  celle-ci  au  dieu  ; 
ensuite  nous  Acliéens  nous  paierons 
au  triple  et  au  quadruple, 
si  un  jour  Jupiter  a  donné 
d'avoir  saccagé  Troie 
v'île  aux-bonnes-murailles.  » 

Mais,  prenant-la-parole-à-son-tour 


«ooâpxr;;  r)(X£c6eio  ETcetTot  tov  * 

ç)tXûXT£ava)TaTf  uàvTwv, 
Tcûç  «^gcp  'Axaiûî  ixeYaôUfxoi 
owffoudt  TOI  ye'pa;  ; 

o'Jôè  tSixev  £Tt 
TCoXXà  ^yvr/ta 
xetfjLevà  Tiou  • 
àXXà  xà  {jLÈv 
èÇsTïpàÔofjLev  TioXtcov, 
Ta  ôeûaarai , 
oùoe  £7céoîX£  Xaoù; 
£7taY£ip£iv  TaOTa 
TîOfXt'XXoYa. 
AXXa  cri»  (xèv  vOv 
KÇjôe;,  Triade.  Oeo)  • 
a'jxàp  \K/aiol  aTrùxiG-ouLEv 
tP'.tcXyî  TETpauXri  T£, 
ai  x£  7ro6t  Z&ùç  oayjt 
È^aXaTià^ai  Tpotr^v 
itoXtv  £ÙT£ixeov.  » 
A7:a[;.£i66îjL£voç  8è 
xp£i(*)v  'AYajJL£(xva)v  TipoQ-fiÇTi  rov  le  puissant  Agamemnon  dit  à  lui  : 


<«  M/i  ûè  y.X£7rr£  ourwç  vôw , 
Ècôv  7r£p  àyaOo; , 

A  XtXX£0  6£0£IX£X£  • 
£7t£i  où  7Cap£X£'J(T£at, 

o'j^è  icctcrei;  (j.£. 

'H ,  Ô9pa  aOTÔ<; 

^XTiÇ  YÉpa;, 

^6£X£t;  a-jTàp  £(X£  Yjo-Oai 

"^EUÔfJLEVOV  aUTWÇ, 
X6X£ai  Sî'  {JL£ 

^TioôoOvai  nrivôs  ; 
AXXà  £Î  f/.£v 
'Axatoi  (j.£Yàôu{jLOi 
ôaxjouat  yépa; , 
«()aavT£;  xaTa  0-j{iov , 
0710)  ç  Eoxai  àvTOt^t^'V 


«Ne  trompe  pasainsi  danstonespril, 
quoique  étant  brave, 
Achille,  semblable-au\-dieu\  ; 
puisque  tu  ne  surprendras, 
ni  ne  persuaderas  moi. 
Ou   bien  ,     afin  que  toi-même 
tu  aies  une  recompense, 
veux-tu  ensuite  moi  rester-là-assis 
en  étant  privé  ainsi, 
et  ordonnes-tu  moi 
avoir  rendu  celle-ci  ? 
Hé-bien-oui,si  à  la  vérité 
les  Achéens  magnanimes 
donneront  une  récompense, 
Payant     réglée    selon  mon  ciEur^ 
de  manière  qu'elle  sera  équivalente 


30  UTAAOS  A. 

Fa  Si  X£  îjL^  Swduffiv,  lyo)  Ssf  XwSv  auTOç  £Xo){jLai 

^  T£ov  7^  AïavTOç  îebv  ylpaç ,  ^  'O8oc7^o<; 

a?o3  IXtov  ô  81  xev  xsyoXwdgTaijOv  xev  ixio(jLat. 

AX/.'^TOi  |jL£v  -rauTa  fjLETacppaçrdfjLE^Ôa  xai  auTtç.  j^o 

Nuv  S',  ays,  vvia  aéXatvav  IpuaaoïJLEv  et;  aXa'Stav, 
5(;  S'  lp£Ta<;  ettittiScc;  ày£tpou.£v,  Iç  S'  Ixaxoaêyjv 
Oc(oji.£V,  av  ô' auTYiv  Xpuorviioa  xa)^Xi7raû7)ov 
3r'(7oa£v  sic  0£  tiç  ap)(^o;  àvrjp  ^SouXrjCpopoc;  eottco, 
r.  A?aç,  '0  'ISojxEVcùç,  v)  Sïoç  'OouGO-£Ù(; ,  i45 

ïl£  (70 ,  rÏ7]X£iSy] ,  TTavTWV  IxTray^oTaT"*  avSpcov, 
oï/p'  r|[/.ïv  'Exa£pYov  tXacrdEai,  Î£pa  ps^aç.  » 

Tov  8'  ap'  uTioSpa  Ioojv  Tcpoçécpr^  irooaç  wxùi;  'AyiXXsuc* 
«  *'îî  (JLOt!  àvaiSet7)v  £7ri£i|jt.£V£2,X£poaX£OCppov, 

TrtOC  Tt;  TOI  TTpO'^pOlV   £7r£(7lV   TTclOviTat  'AyC(l(OV,  I  5o 

Ti  6ûov  £X6£a£vat,  î)  avSpaatv  icpi  [j,ay£Œ6ai  ; 
oô  yao  iyw  'rD0O(ov*lv£x'  yjXuÔov  a r/ UYjTaojv 
0£uoo  aayrj(70[jiLvo<;'  IttêI  out».  /jioi  aîxtoi  £Îortv. 

valeur.  S'ils  me  le  refusent,  moi-même  j'irai  enlever  la  récompense, 
ou  celle  d'Ajax,  ou  celle  d'Ulysse,  que  j'emniènemi  dans  ma  tente;  et 
celui  veis  qui  j'aurai  porté  mes  pas,  frémira  décolère.  Mais  remettons 
k  un  autre  temps  cette  délibération.  Quant  au  moment aclueî,  traîccRS 
in  rr>î»' vaisseau  dans  la  vaste  mer,  rassemhlons  ce  qu'il  faut  de  ra- 
meurs, plaçons-y  une  hécaton?be,  puis  faisons-y  monter  aussi  Clnysëls 
aux  belles  joues;  et  qu'un  chef  illustre  dirige  1  expédition,  soit  Ajax, 
soit  Idoménéc,  ou  le  divin  Ulysse,  ou  toi-même,  fils  de  Pelée ,  le  plus 
étonnant  de  tous  les  guerriers,  afin  que  par  des  sacrifices  tu  apaises 
en  notre  faveur  le  dieu  qui  lance  au  loin  les  traits.  » 

Achille  aux  pieds  légers  lui  répondit  en  jetant  sur  lui  un  farouche 
regard  :  «  O  mortel  revêtu  d'impudence,  cœur  avide  de  gain,com- 
Dient  un  Grec  irait-il  désormais,  docile  à  tes  ordres,  soit  accompagner 
tette  expédition,  soit  montrer  son  courage  sur  le  champ  de  bataille? 
l>our  moi,  ce  n'est  point  eu  liaine  des  valeureux  Troyens  que  je  suis 
venu  combattre  ici  ,  puisqu'ils  ne  sont  coupables  d'aucun  tort  à  mon 
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El  5p  X£  [kii  ioIWiKTlV, 

éyà)  ôà  là)v  aOroç  xev  ëXa)(xo:'. 
?)  Tcov  yépa;,  ^  Atavxoc; , 
},  é).à)v 

ô  o£  /.£v  xexoXwcÊTai , 

ôv  xev  rx(o[xai. 

AXXd^TOi[JLèv  [;.£Ta9pa(j6(j.£o6a6 

Ttt'JTa  xat  auTtç. 

NOv  oè,  àye,  £pOc-(îO(XEV 

ti;  àXa  oïav  vr;a  [jiXavvav , 

!f7aY£tpo|j.£v  6a 

£p£Taç  £7:ir/iSè; , 

È'îOiioaîv  ^è  âxaiofxêrjv, 

àvaôïiGûaev  ôè 

.\  jjGr,ir.y.  y.aÀÀ'.TuapTjQV  aOtyiv  ' 

si;  0£  Ti;  àvyjp  àpy^oç 

^  A  «a;  ,  ^  'loofjxvîO;  , 
P]  Sio;  'O8u<7<Te0ç , 
f]  (7Ù ,  llTjXetôyj , 
r/.7:ay>6TaT£  TràvTcov  àvôpoiv , 
oçpa,  pé^a;  l£pà, 
IXàcrG-îai  rifjLÎv 
'Iv/càîpyov.  » 

A/iXXsùçSè  apa 
wx'j;  Tîooaç , 

IgwV   UTlOOpa  ,  7îpOG-é<5pY)  TOV  * 
fc'Q  [JLOlî  £7tt£l(X£V£  àvat8£Îy)v , 

K£pSaX£6çpov , 

Tipôçpcov  Tot  TTEiOïiTai  luediv, 

f   £XO£jJ,£Vai  ôoov , 

/)  (jLa;/£aOat 

Içi  àvopà(7tv  ; 

'iiyùi  yàp  oux  ^XuOov  OEupo 

(jLaxr,a6(JL£vo; 

?v£xa  Tpwwv  alyjxr.xâwv  • 

énsi  oOx  Eict  ti 

aitiot  V'.ou 


Mais  s'ils  ne  m'en  auront  pas  donné, 
alors  moi  allant  moi-même  je  prendrai 
ou  ta  récompense,  ou  celle  d'Ajax , 
ou,  Z'ayant  enlevée, 
j'emmènerai  celle  d'Ulysse, 
et  celui-là  sera  indigne , 
vers  lequel  je  serai  allé. 
Mais,  au  reste,  nous  délibérerons 
sur  ces-choses  aussi  une-autre-fois. 
Or  maintenant,  allons  ,  (irons 
sur  la  mer  divine  un  vaisseau  noir, 
et  rassemblons-dedans 
(les  rameurs  convenablement, 
et  plaçons-dedans  une  hécatombe  , 
ensuite  faisons-y-monter 
Chryséis  aux-belles-joues  elle-même  : 
puis,  qu'un  guerrier  chef 
soit  celui-qui-dirige  , 
ou  Ajax,  ou  Idoménée , 
ou  le  divin  Ulysse 
ou  toi,  fds-de-Pélée , 
le  plus  étrange  de  tous  les  hommes, 
afin  que,  ayant  fait  des  sacrilices , 
tu  rendcs-propice  à  nous 
cclui-qui-frappe-a!i-Ioin.  » 
Donc  alors  Achille 
léger  quant  aux  pieds, 
rayant  regardé  de  travers,  dit  à  lui  : 
«Hélas!  homme  jevêtu  d'impudence, 
homme  pensant-au-gain , 
comment  quelqu'un  des  Achéens, 
docile  à  toi,  obéirait-il  à  tes  paroles 
soit  pour  aller  ce  trajet, 
soit  pour  combattre 
courageusement  les  guerriers  ? 
Car  moi  je  ne  suis  pas  venu  ici 
devant  combattre 

à  cause  des  Troyens  armés-de-lanccs 
puisqu'ils  ne  sont  en  rien 
coupables  envers  moi. 


22  rAïAAor  A. 

Où  yip  ttojttot'  £|jLa<;  Souç  -^Xacav,  ouSs  [xèv  rTriroyç, 

oOos  ttot' £v  <I>6i'y]  IptStoAaxi,  ptoTi'xvEipy) ,  155 

xafTTOv  EÔTjAvîcravT' •  iizsir,  aaXa  TroXXà  fy.STaÇù 

oupeà  TS  (7XtO£VTa,  OaXaaçja  t£  r^yr\z'y(jciL^, 

'AAAa  (jot,  o)  u-eV  avaiôs^;,  àV  I^TTrousô',  0'i)pa  -î>  /atpy).-, 

TipLVjV    àpVU|JL£VOl    M£V£XatO ,    Co(    T£  ,    X'JVOJTTa  , 

TTpoç  Tpoxov  tSv  ouTi  |j(.£TaTp£7rri,  ^■'^5'  a^Eyi^Eit;.  i6o 

Kal  07]  w.oi  vEpaç  auTO;  à(paipr]<7£<70at  airEiAEtc;, 
to  £771  TzokX  ifjLoyr^aa,  Sodav  os  y.oi  uIeç  'Avauov. 

Ou   [X£V  (TOI  TTOTE  ICOV  £^0)  YEpOC^,  OTTTTOt'  'A/aiOl 
TpOJOiV    £X7r£p'7(0(7'  £UVatOti.£VOV    TTToXlEOpOV 

aXXa  TO  u.£v  tuXeIov  TroXuaïxo;  ttoXe^oio  i65 

•//.ïpcc;  laat  oiettout'*  àxàp  7]v  ttote  oa(7u.oç  ïxr,TO(i, 

<70l  TO  Y-'pCtÇ  TToXÙ    ULeI^OV,  £yO)    0     OAiyOV  Te   ^iXov  T£ 

Ip/oix'  e/03V  IttI  vyjac;,  £7T:r,v  X£xaa(o  ttoXsjjli^cov. 

Nuv   o'  £lULt  OôtY)vS'*,£7r£l'J)  TToXu  OEpTEpo'v   IcTTlV 


égard  ;  jamais  ils  ne  m'ont  enlevé  ni  mes  clievanx  ni  mes  génisses; 
janiais  dans  la  fertile  Phthie,  celte  terre  nourricière  des  braves,  ils 
n'ont  ravagé  mes  moissons  :  nous  sommes  séparés  par  «ie  nombreuses 
montagnes  couvertes  de  forets ,  et  par  !ine  mer  au  loin  mugissante. 
Mais  c'est  à  ta  suite  que  nous  sommes  venus  ,  homme  cuirassé  d'im- 
udence;  pour  te  combler  de  joie  en  vengeant  sur  les  Trovens  et  Mé- 
élas  et  toi-môme,  toi  qui  as  le  regard  effronté  du  chien.  Et  loin  d'a- 
voir égard  à  de  tels  services,  loin  de  m'en  tenir  compte,  tu  me  mena- 
ces de  m'enlever  le  prix  que  m'ont  acquis  tant  de  trava  ix  et  que  m'ont 
accordé  les  fils  de  la  Grèce.  Et  pourtant  je  n'obtiens  jamais  une  ré- 
compense égale  à  la  tienne  ,  lorsque  les  Grecs  ont  renversé  chez  les 
Troyens  auehjuc  cité  populeuse.  Cette  guerre  difficile,  c'est  mon  bras 
qui  en  supporte  le  fardeau  presque  tout  entier  ;  mais  que  le  jour  du 
partage  arrive ,  pour  toi  sont  les  plus  riches  dépouilles;  et  moi ,  aprè.^ 
avoir  reçu  \m  prix  peu  coasi<l érable  ,  et  dont  cependant  je  me  trouve 
satisfait ,  je  reviens  vers  mes  vaisseaux ,  après  m'être  bien  fatigué  eu 
conibattaut    Maintenant  donc  je  pars  pour  Pbthie  ,  puisqu'il  m'esi 
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OÙ  -yàp  TTWTTOTe  iika(T(x.v 
litàs  ?ov; ,  oOôè  {xèv  ÎTiiro'Jç  , 
ûO$c  W0T€  év  <[^6iy)  IptêwXaxt , 
3<DTtave{piQ , 

£5y)X*iQ(7avTO  "xapTTOV 

o'jpgj.  TE  «ry.tÔEVTa 
|jLà>*  TuoXXà , 
ÇoXaTo-à  TE  rj^T^Ecra-a. 
'AXXà  éc-7c6[x£0a  o-ot  à{J.a, 
<b  (jiya  àvaiSàç, 
5©pa  cr-j  X^'-PTQÇ  > 
àpvu{x£voi  Twpoç  Tpojo3v 
TijXYjv  MevEXào) , 

(TOI  TE,  XUVWTra* 
TWV   oO   (JLeTaTpETTig 

Kal  §7)  àiTEtXEÏç  auTOç 

àçaipr^fTEcrOat  txot  yépocç , 

ÈTTt  J)  È(jL6yiri<Ta  TroXXà, 

^jle(^  àï  'Ayatôiv 

ôôorav  uLot. 

0\î  TioTE  jjièv  êx^o 

Y£pa<:  icov  (TOI, 

ÔTnroTE  Xyaioi  Èy.TrepToxn 

TTToXlEOpOV  TpWCûV 
EÙvatOfJLEVOV. 

*AXXà  (jLEv  ÈjJLat  x^^P^^ 

StE'TTOUîTt   t6  TcXeÎOV 

:roXEp,oto  7ro"X\jàt>co;" 

àxàp  YjV   TIOTE 

oacjJLo;  txYiTat, 

TO  YEpa;  (TOI 

noXù  [xeîJ^ov, 

éyà)  8à  Ep/Ofxai  èui  vî^a; 

lywv  ôXiyov  te  ^iXov  te, 

èTTYlV  XExàfJLCi) 

7roXÊpLt2[(ov. 

iTcciiQ  iaxi  icoXu  çspTCpov 


Car  jamais  ils  n'ont  enlevé 

mes  «^(^lisses  ni  mes  chevaux  • 

jamais  dans  Phtliie  fertile, 

qni-nourrit-beauconj>-de-g»jerriers, 

ils  n'ont  ravagé  ma  moisson  *, 

puisque  entre  nous  sont 

et  (les  montagnes  ombragées 

fort  nombreuses, 

et  la  mer  bruyante. 

Mais  nous  avons  suivi  toi  ensemble, 

6  gran(3ement  impudent, 

afin  que  tu  te  réjouisses, 

cherchant-à-oblenir  des  Troyerig 

vengeance  pour  Ménélas, 

et  pour  toi ,  homme  an-regard-de- 

chospy  dont  tu  ne  t'inqui(>tes  rcincn; 

et  n'as-souci  en  rieii. 

Kt  de  plus  f  u  menaces  toi-même 

devoir  enlever  à  moi  la  récompense, 

pour  laquelle  i'ai  travaillé  beaucoup 

et  que  les  fils  des  Acliéens 

ont  donnée  à  moi. 

Jamais ,  à  la  vérité,  je  n'ai 

une  récouipense  égale  à  toi , 

quand  les  Acbéens  ont  renversé 
une  ville  des  Troyens 

bien-liabitée 

Mais  à  la  vérité  mes  mains 

exécutent  le  plus 

du  comlml  im[)élnenx  ; 

cepen<iant,  si  par  hasard 

un  partage  est  venu , 

la  récompense  estk  toi 

t>eaucoup  plus  grande, 

et  mol  je  viens  vers  les  vaisseaux 

en  ayant  u^eet  petite  et  agréable, 

après  que  je  me  suis  fatigué 

en  combattant. 

Or  maintenant  je  viens  à  Phlhîe, 

puisqu'il  est  beaticoup  meilleur 


2^  lAlAAOS  A. 

'v6aS',  aTt|jLo;  Iwv,  àcpsvoç  xal  ttÀoutov  àï>u;eiv.» 
Tov  S' 7)fxeiêeT' ÊTUciTa  àva?  dvSpwv  'AYaastjLvwv 
'J[>£t'"Ye  p.aAV^'^  toi  0oy-O(;  £7:£(7(îUTai  •  ouSs  cr'  lyojyé 
XiGGO|xai  eîvex' IfjLsIo  fxsvstv  Tiap*  euLOiye  xai  dtÀÂoi, 

t  x£  [xc  Tt[ji7^crouGi,  uaXi'îTa  os  [jLr,Ti£Ta  Z£U!;.  176 

Ey^6i(jTo;  ô£  u.oi  icci  Atotp£'.p£tov  |ia(iiAr]cfjv 
alsl  ydcp  toi  sciç  t£  cptÀr,,  7roA£aoi  t£  ,  fxa/^at  ts. 
El  abcXa  xapT£poç  plcat ,  Osoç  ttou  goi  Toy*  £ôo)X£v. 
OixaS'  ttwv  (tÙv  v-/)uç7t  t£  GT^çy.yÀ  col;  £Tapoic>i, 
Mup[i,tSdv£(7(Jiv2avarTcr£-  crsOcV  0  iyù)  oùx  a^Eyi^w,  l^c 

0uS'oÔ0[jLai  xoTc'ovTOc;*  'A7r£iXrjaoj  §£  toi  SSe* 
(îjç  £(/.'  acpaip£ÎTai  XpucrviiSa  <l>otêoç  'AttoXXwv, 
TVjV  [X£v  iyw  <7Ùv  yTii  t'  £{/.r,  xai  Ifjiolç  éTapotcr: 
7Ç5(A^ti),  lytî)  Se  X  iyo)  Bpi(rY]iûa^xaAXi7rapr|0v, 
auToç  îo)v  xXi(jtY]vS£,  TO  CTOv  yÉpaç ,  ocpp'  £U  eiÔYÎç  i85 

0(7<70V   CpEpTGpOÇ  £l[JLl   CeOeV,   CTUySfi  §3   X^t   aXXoç 

pins  avantageux  ae  retourner  dans  ma  patrie  sur  mes  vaisseaux  à  la 
proue  recourbée.  Je  ne  crois  pas  qu'après  m'avoir  outragé ,  tu  puisses 
accroître  ici  et  ta  fortune  el  tes  tiésors.  » 

Agamemnon,  roi  des  liommes,  lui  répondit  :  «  Fuis  donc  ,  piiis^iue 
ton  cœur  en  a  conçu  le  désir.  Je  ne  te  prie  ])oint  de  rester  ici  pour  ma 
cause.  Assez  d'autres  défenseurs  m'honoreront  sans  toi,  et  surtout  le 
prudent  Jupiter.  De  tous  les  rois  issus  de  lui,  tu  m'es  sans  contredit  le 
plus  odieux.  Toujours  tu  as  aimé  la  discorde,  la  guene  et  les  combats. 
Si  ta  valeur  est  grande,  c'est  à  un  dieu  que  tu  la  dois.  Retourne  avec 
tes  vaisseaux  et  tes  compagnons  dans  ta  patrie,  va  régner  sur  tes  Myr- 
midons;  je  n'ai  de  toi  nul  souci  ;  je  ne  m'inquiète  point  de  ta  colère  ; 
et  même  je  te  fais  cette  menace  :  puisque  Phébus  Apollon  m'enlève 
Cliryséis ,  je  la  renverrai  sur  un  de  mes  vaisseaux  ,  escortée  de  mes 
amis;  mais  moi-même,  allant  dans  la  tente,  j'enunènerai  Briséis  aux 
Ijelkis  joues ,  récompense  de  ta  valeur,  alin  que  tu  saches  bien  que  je 
suis  plus  i)uissant  que  toi,  et  aussi  afin  que  tout  autre  crai^e  de 
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o05è  ôfw  (JE, 
ctbv  àtifioç  , 

AyafxejjLvwv  ôè 
àva^  àvÔpcûv, 

«  4>c\iY£  (xàXa , 

el  6U(XÔÇ  TOI  £7l£O-(7\JT0tt  * 

^Ywye  ôà  oO  Xt(7(ro{jt.ac  <;è 
ftsveiv  eïvexa  è\LsXo' 
Ttapà  iixotye  xat  àXXot , 

01    y.£  Tt[JLYi<70U<7t  (X£, 

piàXtc-Ta  Ô£  [jLyiTi£Ta  Z£u; . 

'E<7C-l  Ô£  [JLOl  £x6t(7TOÇ 

paatXTQCov  Aiotoeçecov  • 
al£t  yàp  (ptXY)  (7ol 

£pi;  i£,  7:6/£[xo{  tô, 

£1  âcral  fxà>sa  xapT£p6;, 
6£6;  Tuou  EÔa>x£  tjol  t6y£. 

7à)V  0Ïxa5£  G-'JV  T£  (TÇ^Ç  VYjVJO-f 

xal  croiç  ETapoidiv , 

àva(7(7£   M'JplJLtOÔVErîatV 

eyco  Ô£  oùx  à).£yi!^a)  rr£0£v , 

O'jÔà  oOotXai  V.0T£0VT0C. 
*A7l£lXri(T6o5£  TOI  (I)Ô£  * 

0):  tI>oToo^  'AtioaXcdv 
àçaipciTai  £pL£  XpudyjiSa, 
eyci)  (jiv  Tzé[L^(j)  Tr)v 
ouv  Te  è|iyj  vy)i 
xaî  l(xoTç  éTapoiCTiv 
éyà)  0£  X£  àyo) 
BpitfYiîca  xaXXt7ràpy)0v  , 
ro  cèv  y£pa;, 
là»  aOtè;  x)i(titivÔ6, 
69po(elÔY)i;  eu 

ô(T(ïov  elpLt  9£pTêpo;  (téôçv, 
xat  àXXoç  ôà  avjyén) 


d'aller  chez  moi 

avec meA' \ aisseaux  recMuibés; 
et  je  ne  pense  pas  toi, 
nwi  étant  sans-lionnciir , 
ov. «devoir  recueillir  ici  gain  et  richesse.  » 
De  son  c(Mé  Agamemnon 
roi  des  hommes, 
répondit  ensuite  à  lui  : 
«  Fuis,  certes, 

si  le  cœur  à  toi  y  est  porté  ; 
et  moi  ûu  moins  je  ne  prie  pas  toi 
de  rester  à  cause  de  moi. 
Auprèsde  moi  .son^ encore  d'autres 
qui  honoreront  moi , 
et  surtout  le  prévoyant  Jupiter 
Et  tu  es  pour  moi  le  plus  odieux 
des  rois  élèveâ-de-Jupiter. 
Car  toujours  est  agréable  à  toi 
et  la  querelle,  et  les  guerres, 
et  les  combats. 

Si  tu  es  beaucoup  courageux , 
un  dieu  sans  doute  a  donné  à  toi  cela 
Allant  chez  toi  et  avec  tes  vaisseaux» 
el  avec  tes  compagnons , 
règne  sur  les  Myrmidoîis. 
Or  moi,  je  ne  m*inquiète  pas  de  toi, 
ni  ne  m*occupe  de  toi  irrité. 
Et  je  menacerai  toi  ainsi  :  • 
puisque  Phébus  Apollon 
enlève  à  moi  Chryséïs  , 
à  la  vérité  moi  j'enverrai  elle 
«t  avec  mon  vaisseau 
et  avec  mes  compagnons  ; 
et  moi  j'emmènerai 
Briséïs  aux-belies-joues , 
ta  récompense, 
allant  moi-môme  dans  ta  tente, 
afin  que  lu  saches  bien 
combien  je  suis  plus  puissant  que  toi. 
et  gî/'aussi  un  autre  craigne 
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î(TOv  iij.o\  cpa^ôai,  xal  6aoio)0r)u.evat  avTTjv.  » 

"12;  cpa-o-  nrjXsiojvt  S'  ayo(;  ysvcT*,  £v  g£  oi  rjTop 
!T r-/,6cC7(7tv  Xadf'oKyt  SiavSr/a  a£par'pi;£vl 

^,  oys  cpacrvavov  oÇù  spuccraut^o;  Trapi  [J-vipou,  190 

Toù;  [jL£v  ava(7T7](7£t£v,  ô  ô'  'ATpaiOTjV  £vapi;oi, 
r,£  yoXo^  7rau<7£t£v ,  £pyjTucr£t£  ts  Ôuaov. 
'^\']oK  0  xauô'  o)puLatv£  xaTot  cpp£va  xai  xaToc  Ôutxbv, 
Caxsto  S'  SX  xoX£oIo  f^-Eya  ?icpoç,  rjAO£  0*  'Aôv^vv) 
oOpavdOcV  Tcpo  yap  -/jX^  ^sà  Xeuxo'Aevo;  *'Hpv),  198 

ajjL'^W  OULOX;  ôuatO  CDtX£OO0"à  T£  ,  xr,Sou..=-VY)  T£. 

^'ZT]  0  07rt6£v ,  ^avô^ç  8s  xoix-^ç  âXc  nY)X£io)va , 
01(0  cpaivouL£VYj  •  t5v  S'  aXXo3v  oÛtk;  ôpaxo. 

auL0r,(7£v  è   AyiXeuç,  UL£Ta  0  cTpaTTcx  •  a'jTixa  ô  cvvto 
[TaXXàô'  'AOy)vaiy]V  Seivw  Si  oî%(T£  cpaavôcV  200 

xai  OLiv  cptovT^caç  £7r£a  TCTEpoEvra  TrpoçTjoSa* 

"  Titit'  aux',  atyioyoto  Aicx;  t£xoç  ,  sIXt^Xqu^kç; 
"^  tva  CSptv  lor,  'Ayaa£avovoç  'ATp£i3ao  ; 

'A XX'  EX  TOI  £p£0),   TO    $£  Xat  TekizG^'Xl  0103  • 

rjç  u7r£po'jrXirjG'i  ray'  av  ttotî  Ou|jlov  6X£a"GTr).  >»  2o5 

se  (lire  mon  égal,  et,  en  ma  présence,  de  se  comparer  à  moi.  >» 
Il  dit;  le  fils  de  Pelée  fut  en  proie  à  la  douleur;  et,  dans  sa  mâle 
poitrine ,  son  cœur  balança  entre  deux  résolutions  :  sarmera-t-il  du 
glaive  acéré  qui  pend  à  son  côlé  ,  pour  disperser  la  foule  et  immoler 
Agamemnon  ?  ou  hien  ,  commandant  à  sa  colère ,  en  comprimera-t-il 
les  transports?  Tandis  qu'il  roulait  ces  pea'^ées  au  fond  de  son  Ame  et 
qu'il  tirait  du  fourreau  sa  grande  épée,  Minerve  descendit  du  ciel, 
envoyée  par  Junon,  la  déesse  aux  bras  blancs  ,  qui  chérissait  égale- 
ment les  deux  guerriers  et  veillait  sur  leurs  jours.  Elle  se  tint  derrière 
le  (ils  de  Pelée,  visible  alors  pour  lui,  invisible  à  tout  autre,  et  le  sai- 
sit par  sa  blonde  chevelure.  Achille,  frappé  de  sin'])rise,  se  retourna  , 
et  reconnut  aussitôt  Pallas  Minerve,  dont  les  regaids  !ui  parurent 
terribles.  Il  adresse  la  parole  à  la  déesse ,  et  les  mots  volent  d«  sa 
bouche  : 

«  Fille  de  Jupiter  qui  porte  l'égide ,  pourquoi  es-tu  donc  venue  ? 
est-ce  pour  être  témoin  des  outrages  dont  m'accable  Agamemnon,  fils 
d'Atrée?  Mais  je  le  déclare,  et  je  crois  que  ma  prédiction  s'dccoia- 
plira  :  bientôt  son  insolence  lui  coûtera  ta  vie.  » 
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9àa9at  tfjovIpLol, 

^TOp  Ô£  Ol 

fxepuLïipi^£  ôtàvôt^a , 
>^  ôye  épu(7^à|i.Evo:; 
jrapà  (xripoO  çatryavov  o;ù, 
àva<m^c>£t£  uèv  toOc;, 

Ô  «5e  Evapt^Ot   'ATpElGTjV, 

r)£  -TraOo-Eie  yolovy 

èprjTOcEtE  TE  ÔUpLOV. 

'Ewç  ô  wppLatve  TaOxa 
xaxà  çpEva  xal  xaià  ôujxôv  j 
Ovy.ETo  5è  £7.  y.oXEOÎo 
jjLEYa  ^îqpoç,  'AôrjvTi  r.l 
YjXÔsv  oOpav66£v  •  "HpTi  yxçj 
flsà  >e*jy.(o>£voc  Tcpovjy.e, 
^iiÀô'o'j^dl  TE  àaço)  Ô'jfJia), 
/.r,ôo}jiv7)  Te  ô{jLtl5;. 
lr?j  oè  ÔTTtÔEv, 
eXe  Ô£  rir,Xet<ova 
XOpLTjÇ  ^avÔYJç, 
qpatvofjLÉVY)  oi(jL>  ' 
O'jT'.ç  <5£  Tf7)v  àXXrov  ôpàTo. 
"A^iXeù;  o£  OàtjL^YiTS , 
pLETExpaTTETo  CE*  aOxtxa  Cî 
lyvo)  rfaXXàoa  "AOiqvatyiv  * 
ôcce  ÔE  oâavOÉv  ol  ôetvcî)' 
xal  9a)vr,'7a;  (Xiv 
TpocriOooc  £7:£a  TTXEOoCVTa  • 
«  TiTiTE  auTE  EtXrjXouOa^ , 
réxoç  Ato;  atyioyoïo  ; 
Y)  îva  toY)  Oêpiv 
'Ayapijxvovoi;  'ATp£i5ao  ; 

'AXXà  E^EpEO)  TOI  , 

bt(t)  oà  TÔ  xat  TEXÉtcrÔat  * 
Tax,a  TTOTE  àv  oXéo-oTQ  ôvjiov 
TQC  ^'/ïtepoTrXtyjai.» 


ne  se  dire  égal  à  moi , 

vi  de  se  coniparer  à  mni  en  face.  • 

il  parla  ainsi  ;  et  U',  c-liagrin 
futaufils-(le-Pèiée, 
et  le  cœur  à  lui, 
dans  sa  poitrine  velue, 
délibéra  entre-deux-partis , 
ou  si  lui  ayant  tiré 
d'auprès  (le  sa  cuisse  .son  glaive  aigu, 
el  il  écarterait  les  uns, 
et   il  tuerait  Atride  , 
ou  si  il  ferait-cesscr  sa  colèie, 
et  arrêterait  .sa  fureur. 
Tandis  que  lui  agitait  ces  choses 
dans  son  esprit  et  dans.çow  coeur, 
et  (lu'il  tirait  du  fourreau 
sa  grande  é])ée,  alors  Minerve 
vint  du  ciel;  car  Junon, 
déesse  au x-bras-blancs ,  Renvoya, 
et  las  aimniU  loiis-deux  dans  son 
eîayant-souci  d*cwa: également  [cœur 
Or  elle  se  tint  par  derrière, 
et  saisit  le  fils-de-Pé!ée 
par.sa  ciieveinre  blonde, 
apparaissant  k  lui-seul; 
et  aucun  des  autres  ne  la  voyait. 
Alors  Achille  fut  surpris, 
puis  il  se  retourna; et  aussitôt 
il  reconnut  Pallas  Minerve; 
or  ses  yeux  parurent  à  lui  terribles 
et  ayant  interpellé  elle, 
il  dit  des  paroles  ailées  : 

«  Or  pourquoi  es-tu  venue, 
enfant  de  Jupiter  qui-tient-l'égide  ? 
est-ce  afin  que  tu  voies  rins*)lencc 
d'Agameninon,  tils-crAtrée? 
Mais  je  le  dirai  k  toi , 
et  je  pense  cela  devoir  s*acc.onnplir: 
bientôt  enfui  il  perdra  la  vie 
par  ses  insolenc-e».  »» 
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Tov  S' auTc  -rzpoçUncc  Osa  yXauxwiTf^ 'AOi^vr,  • 
«    HXôov  lyw  Traucouaa  to  (ybv  jjlsvoç,  aï  xe  Tît^rjSî, 
oOpavoôsv  TTpb  Se  fx' ^xe  6c7-  XcuxojAsvcç^'Hpr, , 
aacpo3  ôpo;  Ouao)  oikiouai  ts,  y.r,5o|j-£VY)  ts. 
XXX'ayc,  ATiy  spiSoc;,  ar/jk  ;ioo;  D^xeo  ysipt-  uia 

r/AÀ'  ^TOl  c  uîŒlV   (A£V  OVeîûKTOV,   0)(;  SGETai  TTSO. 

ilos  Y"^?  £;£p£w,  '0  0£  xai  TstsXsauLSvov  sdiat* 
xai  TTOTS  TOt  TpU  TOaca  TuapscrcrsTat  ayXaà  oo3p7. 
liêpioç  £iv£xa  T^çS£*  (71)  S'  layzOy  ttsiOso  S'  viaîv.» 

«  Xp-))  aiv  (j'^poyÎTspov  yc ,  Osa,  Ittoç  e'.puacraaOai, 


.1  u.dîXa  TTco  Ouao) 


u.o)  x£yoAcoo'.£vov  ojç  Y^P  afJ^Eivov. 


''Oc;  X£  ôtoîç  £7rtTr£iO*/)tai ,  v.aXa  t'  IxXuov  auTOÎî-  » 
'H.  xa\  ett'  àpY^p^'T'  '/^^'^'^Ti  ct/^^'Oe  ysTpa  3ap£tav 

a-I/  ô   s;  Korj'kto)^  toj£  {J(.£YOt  ^f'>^oç,  ou5'  à7ri67»ja£  220 

y.uOw  'AôyjvaiY);,  'H  S'  OuXutjLTrovoE  ^Eêr'xEi 

ocouaT^  c'ç  OLi^ioyoïQ  Aïoç,  a£Tà  ooLvwjoiç  àXXouç* 
nr|X£t5rj<  S'  E^ôtLÎTic;  aTapTr,ooî<;  cttscTciv 


Minerve,  la  déesse  aux  yeux  hlcMi?,  lui  répondit  :  «  Je  suis  venue  du 
ciel  pour  apaiser  ta  colère,  si  toutefois  lu  consens  à  m'obéir»  Junon 
m'envoie,  Junon,  la  déesse  aux  bras  blancs,  qui  vous  chérit  tousdeux, 
et  x^eille  également  sur  vos  jours.  Allons,  cesse  cette  querelle  ;  ne  tire 
pas  Tépée  ;  du  reste,  tu  peux  l'outrager  en  paroles  ,  de  la  manière  que 
tu  jugeras  convenable.  Jeté  îedéclaio, et  ma  piomesse s'accomplira  : 
(m  jour  des  dons  brillants ,  trois  (ois  plus  nombreux,  te  seront  offerts 
en  réparation  de  cette  injure.  Miûs  retiens  ta  colère,  et  soumets-toi  à 
mes  ordres,  u 

Reprenant  alors  In  parole,  Achille  aux  pieds  légers  lui  dit  :  «  Je  dois, 
ô  déesse,  respecter  vos  lois,  quelque  violente  que  soit  ma  fureur;  c'est 
le  parti  le  plus  sage.  Quiconque  obéit  aux  dieux,  s'en  fait  écouter  plus 
ravorablemenl.  >» 

Il  dit,  appuya  une  main  pesante  sur  la  poignée  d'argent ,  repoussa 
dans  le  fourreau  sa  grande  épée,  et  ainsi  ne  désobéit  point  à  l'ordre 
de  Minerve.  La  déesse  retourna  dans  l'Olympe,  demeure  de  Jupiter 
lui  porte  l'égide,  au  milieu  des  immortels. 

Cepen«!ant   le  fils  de  Pelée  adressa  de  nouveau  à  Afcide  d*ou- 
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^cà  Y^avjxwTriç,  'TipotrésiTic  tov  • 
•  'Kyw  y;)6ov  oOpavoÔev 

'Mpr,  iè,  6eà  XeuxwXevo; , 
rpoYjxé  {1.6, 

XriÔOfJLévY)  Te  ÔfJLfl);. 

!AX>à  àye,  Xyjye  5piSo?, 
{jLrjôè  ëXxeo  Çtçoç  ysipt 
àXkk  yjroi  pièv  ôveio'.'jov  £7;eciv, 

lùrjntp  £(J£Tat. 

'EUp£û)  yàp  J)Ô£, 

To  oà  xal  ecjTai  xETeXeCTjxevov  • 
xai  iroTè  TrapsaceTat  tqî 
Tpt;  Tocjda  Swpa  àyXaà 

etvexa  TTJçôe  i)êpioç  * 

A7ca(jLei66(X£vo;  ôè 
*AyiXXeù;  wxù;  Tioôa; 

TipOCTEÇT)  nfiv 

«  Xp9i  |i.£v  Y£,  6£à  , 

£ipv(jcraa6ai  £7:0;  cçcatTEpov , 


Or,  de  son  côté,  Minerve , 
«iéesse  aux-yeux-bleus,  dit  à  lui  : 
"  Moi  je  suis  venue  du  ciel , 
(l<n  ant  faire-C(;ssor  la  coltire , 
si  toutefois  tu  m'ob(^is; 
or  Junon,  déesse  au\-bras-blancs, 
a  envoyé  moi ,  [cœur 

elvoMS aimant  tous-deux  dans   son 
et  ayant-souci  de  vous  également. 
Mais  allons,  cesse  la  dispute, 
et  ne  tire  pas  Tépée  de  ta  main; 
au  reste,  certes  injurie  en  paroles, 
de  quelque  manière  que  ce  sera. 
Car  je  le  dirai  ainsi , 
tl  cela  aussi  sera  accompli  ; 
oui,  un  jour,  il  arrivera  à  toi 
trois  fois  autant  de  présents  brillants 
à  cause  de  cet  outrage  ; 
mais  toi,contiens-toi,et  obéis  à  nous.- 

Alors  reprenant-Ia-parole, 
Achille  léger-quant-anx-pieds 
dit  à  elle  : 

«  A  la  vérité  il  faut  au  moins,  déesse, 
observer  votre  parole  à  toutesKÎeux, 


xaiTTçp  x£xoXa)(x£vov  {làXoc  ô^ju-U)  '  quoique  irrité  beaucoup  dans  le  cœur; 


a(X£ivov  Y»?  w;. 
"0;  x£v  ÈTTiTisiôyiTai  6eoT; , 
£x).'jÔv  t£  (xàXa  aOxoO.  >i 
Il ,  xat  (T/^eOe  /.eipa  pap£Îav 

(0(71  §£  d^ 

U  xouXgôv  [léyoL  Çiço; , 

oùSà  à7ii6r|(Te 

liuôo)  AôrivaiTQç. 

'H  6s  p£orjX£i  0\i\\j\lt:q  foz 

i;  Ôa)|j.aTa  diô; 

atyioxoio, 

vurà  âXXou;  Ôaitxovaç. 

«poaé»t7ccv  'ATpe(5i)v 


car  il  65^  mieux  ainsi. 
Quiconque  aura  obéi  aux  dieux , 
ils  ont  entendu  aussi  beaucoup  lui.  >» 

Tl  dit,  et  appuya  une  main  posante 
sur  la  garde  d'-argent  ; 
et  il  poussa  en  arrière 
dans  le  fourreau  la  grande  épée , 
et  il  ne  désobéit  pas 
à  Tordre  de  Minerve. 
Alors  celle-ci  s*en  alla  versTOlympe, 
dans  les  demeures  de  Jupiter 
(lui-tient-l'égide , 
parmi  les  autres  divinités. 

Mais  le  lils-de-Pélée  de  nouveau 
iuierpella  le  fils-d'Atrée 
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ÀTp£tSY)v  TrpoçeetTTc ,  xai  ouTCOt)  X^ye  yoXoto* 

«  Olvo£ap£ç,  xuvo<;  oix^-ar'  £/^ojv,  xpaotr^v  ô'  IXotcî^oio,         22  5 
OUTÊ  tcot'  £<  TToXsoLOv  aaoc  Xaw  6o3prjy(^ôy)vai 
0UT5  Xdy^ovo'  i£vai  gÙv  api(7Tr^£cr(7iv  'A^^atwv 
r£TX*/)xa(;  Ouaco'  to  S£  toi  xvjp  £tS£Tai  £tvai. 
'H  TToXù  AoVtov  IcTTi,  xaxà  (JTpaTOv  £Ùpuv  'A/atwv 
ooJis'  àTToaipstaGai ,  Oi;Tt;  c7£Ô£v  àvxtov  sitty).  a'io 

ArjULoêopOs  (5a<7iA£U(;,  £7r£i  ouTiûavoIcriv  àvGCŒGstç' 
r,  yàp  àv,  'ATpsiorj,  vuv  ucrTaTa  A(o6r,Gaio. 

'ÂXX'  £X  toi  £p£OJ  ,   Xai   £7w\   tX^VCiV   OpXOV   6;JL0UJJLai  * 

val  (jià  toSê  GXYÏTrTpov,  to  (jl£v  outtots  ^uXXa  xat  o^ooç 

CpUGcl,   £7r£tÔyi  TTpCOTa  T0JJt.7)V  £V  0p£GCri  X£A0l7r£V,  li'a 

oùS'  àvaO'/;Xr^C£f  7r£pt  yao  pa  £  /jxAySoç  D^s-LcV 
cpuXXa  Tî  xai  yXotov*  vuv  auT£  jxiv  utsç  'A*/ai(ov 

£V  TraXaUV-jÇ  Cp0jy£0U(7l   ClXaGTToXoi,   OtT£   Ô£rjt.lGTa(; 

TTpoç  Aïo;  £tpuaTaf  ô  os  toi  t^syac;  Igcstoli  opxo;  • 

i]  ttot'  Ayj^iXX^os  TTOÔT)  t^£Tai  uiaç 'Ayaicov  '240 

GuuTTavTai;*  toîç  0' outi  Ôuv7^G£ai,  à/vutjL£v6c;  7r£p, 

trageantes  paroles;  car  sa  colère  ne  s'était  pas  encore  apaisée, 
u  Homme  appesanti  par  le  vin  !  toi  qui  au  regard  impudent  du  chien 
joins  le  cœur  du  cerf!  jamais  tu  n'as  eu  le  courage  de  t'armer  pour 
combattre  à  la  t^te  de  l'armée,  ou  de  te  poster  en  embuscade  avec  nos 
chefs  les  pins  braves.  Ces  périls  te  sembleraient  la  mort.  Sans  doute 
iJ  t'est  plus  facile,  dans  le  vaste  camp  des  Grecs,  d'enlever  les  récom- 
penses d'un  guerrier  qui  t'aura  contredit  ;  tu  es  un  monarque  qui  te 
rassasies  du  sang  de  tes  peuples,  parce  que  tu  règnes  sur  des  lâches  : 
car  actreuienl,  Atride,  tu  aurais  été  insolent  pour  la  dernière  fois.  Mais 
je  te  le  déclare ,  et  je  jure  ,  serment  inviolable  I  par  ce  sceptre ,  qui 
certes  ne  poussera  plus  jamais  de  feuilles  ni  de  rameaux,  parce  qu'au- 
trefois il  a  été  séparé  de  son  tronc  sur  le^  montagiies,  et  qui  ne  fleu- 
rira plus,  car  l'airain  l'a  dépouillé  de  sa  verdure  et  de  son  écorce  ;  par 
ce  sceptre  que  portent  aujourd'hui  à  la  main  les  fils  des  Grecs,  organes 
de  la  justice,  à  qui  Jupiter  a  conlié  la  garde  des  lois...  et  ce  serment 
te  sera  funeste  !  lin  jourles  Grecs  regretteront  Achille  absent,  eux  que, 
malgré  ia  douleur,  tu  ne  pourras  secourir,  quand  ils  tomberonl  eiz 


ILIADE,  L 


31 


êTTsseroiv  àToipfnrjpoî; , 
xat  ovjzb}  XyJYe  x^Xoio  * 
«  O'.vooapèç , 

ê/cov  ô[jL(jLaTa  xuvô;, 

H^aotriV  Ô£  £Àâq?oto, 

ouT£  TCOT£  ôutAw  TETXrixa; 

6a)pr,xô'?ivai  è;  TzoXe\j.oy 

à(xa  Xac}>, 

oOxe  levai  aô^^ovôê 

(7\jv  àpi<TTy;£(70iv  'Axattôv  • 

To  û£  eiôexat  toi  etvai  xr^p. 

'H  £(JTÎ  7CO/0  )Û)ÏOV 

xaxa  GToaTov  eOpùv  'Axaiwv 
ÔTCoaio^tcrÔai  ôwpa , 

ÔGTIÇ  EITTY)  àvTlOV  (jÉÔfiV 

Bao-iÀEi^;  Ôri[JLo66po;, 

£7i£t  àvâcrc-£i; 

oÙTioavoîdiv 

y;  yap ,  'ATp£iôrj ,  vOv 

àv  Aco^Yicato  -jGTaTa. 

AXXa  £^£p£ca  toi,  xal  tiri 

otxoOfxai  (xÉyav  ôpxov  • 

val  [LÔL  TÔG£  OXr.TITpOV  , 
TÔ  (J.£V   o07i:OT£   çOg-EI 

ç)0)Xa  xal  oi^o'j; , 
èTTEiorj  Tipcàia  /éXoiTTE 

TO[JL-/;v  £V  ÔpcGTCriV, 

o'jôà  àva6riÀr,(7£t  • 
yfSf.ly.oc  yàp  pa  7r£pt  é 

l'kl^S,  Cp\)X/.CL  Te  Xai  ÇAOlÔV  • 

vOv  auT£  vii£ç  !Ax,aià)v 
GixacTrôXoi,  ot  Te  elpuatai 
Oc'fJLKîTa;  TTpô;  Aiôç , 
çopéûT^cî  (xrv  ev  TiaÀâfjLYî;  • 
0  ôè  ôpxo;  ë<7GeTai  (léya;  toi 
•1  TioTc  7io8y)  *AxtAXy;o; 
lEexat  ula;  'Ax.aià)v 
cOfJLTiavTac* 
9U  ^.'jvr,fT6at  Ô£  Tv   •^.■^voutyo^  . 


avec  des  |;.irol68  outrageantes  , 
et  ne  cessai!  [jas  eocore  aa  <  'lère: 

«  Homme  appesanli-parlc-vio, 
ayant  des  yeux  de  cincu 
et  nn  cœur  de  cerf, 
et  jamais  dans  le  cœur  tu  ri*as  osé 
avoir  été  armé  pour  la  guerre 
ensemble  avec  le  peuple , 
ni  aller  en  embuscade 
avec  les  premiers  des  Achéens; 
niais  cela  semble  à  toi  être  la  mort. 
Sans  doute,  il  est  beaucoup  njieux  , 
a  ti  avers  l'armée  vaste  «les  Acliéens, 
d'enlever  les  présents 
(Aequiconqueaparléaucontrairedetoi 
Tu  en  un  roi  quidévores-tes-peuples, 
parce  que  tu  règnes 
sur  des  hommes-de-rien; 
car  autrement,  Atride,  aujourd'hui 
tu  aurais  insulté  pour  la  dernière  l«>iî> 
Mais  je  le  dirai  à  toi,  et  de  plus 
je  jurerai  un  grand  serment  : 
oui ,  par  ce  sceptre, 
lecpiel  certes  f)lus  jamais  ne  poussera 
de  Ceuillesetde  rameaux, 
depuis  que  une-première-Cois  il  a  laisse 
son  tronc  sur  les  montagnes, 
et  Lequel  ne  repoussera  plus  ; 
car  certes  Tairain  autour  de  lui 
a  ùté  et  les  feuilles  et  l'écorce  ; 
maintenant  ensuite  les  (ils  il«*.s  (.hm-s 
rendant-la-juslice,et  cpii  ^aident 
les  lois  de  la  part  de  Jupiter, 
portent  lui  dans  ICi»  mains; 
or  le  serment  sera  grand  [)our  toi  • 
certes  un  jour  le  regret  (rAchille 
viendra  aux  fils  des  Achéens , 
tous  ensemble;  [fligé 

et  tu  ne  pourras  en  rien,  quoique  af- 
**^^'Ulileàeu\, 


*2  lAIAAO!:  A. 

9v7](yxovTe<;  TCiTTTtîjîxi •  crû  S'  6voo9i  Oujjlov  a[jLu;£iç, 
/coduLÊvo;,  ot'  apiŒTOV  'AyatSv  ouosv  sridaç.  » 

*î}<;  cpcxTO  UriktiSfiç*  iroTt  Ss  dxvjTTTpov  pàXe  var/)  246 

y(pu<7£toiç  y)AOi(ji  7r£7rap|i.£vov,  gÇ^-zo  0   oLUToq, 

'ATp£lÔrj;  c'  £T£pOjÔ£V  £|/."/,Vt£.  Toïdl   Oi    NsCTTWp 

P)5j£7rr,ç  avdpoucr£,  /ayùc  FluXiojv  àY0p7)T7](;, 

Tou  xai  aTTO  y^w^^^^^Ç  [/.eaitoç  yXuxtojv  Ô££v  aùor'*' 

Tio  0'  -/JoY)  ouo  [xèv  YcV£at  p-EpoTtov  avôpa)7ro)v'^  i5o 

IcpOiaG',  01  0'.  7rpdcrÔ£v  âuoi  Tpà'>p£v  r,o'  £Y£vovto 

£v  n'jXco^rjYaôc'y],  uLErà  02  rpiTaTotuiv  avaa<J£v. 

"O  crcptv  £ucppov£Oijv  «YOpr^aaTO  xat  ;j.£T££t7r£v 

ft    iî  TTOTTOi,  Tj  UEya  TTSvOoç  'A/auoa  yalccv  txdv£t' 
r;  x£v  yr/j /.Gat  npiaaoc;,  npiau.otd  te  7raïS£c;,  a65 

àXXot  T£  'rp(T)£(;  u.£Ya  x£v  xs^apoiaTO  ôutjiw, 
£t  crcpoyi>^  xaoc  TravTa  TruGotaxo  [i.apva[jL£voiïv, 
01  TTEpi  [JL£V  ^8ouXr)v  Aavaû)v,  tteoi  S'  £gt£  {jLay^eaOat. 

'AXXà  TCiÔEgO'*  apLCptO  0£  VEO^TSpd)    EO-TOV    £UL£lo. 

{oiiie  expirants  sous  les  coups  de  i  liomicide  Hector.  Alors  des  remords 
secrets  déchireront  ton  âme ,  et  tu  t'irriteras  de  n'avoir  point  lionore 
ie  pins  vaillant  des  Grecs.  » 

Ainsi  parla  le  fils  de  Pelée,  piii-:  il  jeta  contre  terre  son  sceptre  par- 
semé de  clous  d'or,  et  s'assit.  Atride,  de  son  côté,  frémissait  de  co- 
lèro.  Alors  au  milieu  de  l'assemblée  se  leva  Nestor  au  doux  langage, 
orateur  harmonieux  de  Pylos,  des  lèvres  duquel  coulaient  des  paroles 
plus  suaves  que  le  miel.  Déjà  il  avait  vu  s'éteindre  deux  générations 
d'hymmes  qui  avaient  été  élevées  et  avaient  vécu  avec  lui  dans  la 
divine  Pylos  ;  et  il  régnait  alors  sur  la  troisième.  Dans  sa  bienveillance 
pour  les  Grecs,  il  s'exprima  ainsi  : 

«  Dieiix  puissants,  la  Grèce  entière  vase  cf»uvrir  de  deuil  1  Quelle 
joie  poiir  Friam ,  pour  ses  fils  et  les  autres  Troycns ,  s'ils  apprenaient 
oe  qui  cause  entre  vous  deux  de  si  tristes  débats,  vous  qui,  au  conseil 
et  sur  les  champs  de  bataille,  l'emportez  sur  tous  l»'.s  Grecs  !  Ah  l  lais- 
sez vous  persuader  :  vous  êtes  l'an  et  l'autre  plus  jeune-s  que  moi  J  ai 
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euTi  TioXXoi  àv  utr.TWffi 
6vr,fTXGVT£;  07:6''HxTOpo^ 
àvopoçovoto  *  ai)  ôè 
àfjLuÇei;  6u[jl6v 
IvôoOt,  xa)6(x£voç, 
on  ÊTiffa;  oOoèv 
ao'.rjTov  'Ayaicnv.  <- 
liy.À&ioTj;  çaTo  (ô:  • 

TTcTrapfxévov  Y^Xotcri  y^pvo-ciotç , 
ë^£TO  Ôè  aOxô;. 
ATpeîSr);  oï  eTSpwÔîv 
eixrjvte.  Tot<7t  oe 
àvûpoudc  Né(7Ta)p  /(ôusTir;!; , 
Àiyù;  àyoç^rc^YiÇ  IluXitov , 
xai  ànô  YÀ^Gorr^;  toO  p££v 
aOôy)  yXuxitov  (jLeXiTo;  ' 

toi  Ô£  7)07)   (JL£V  §Û0  Y£V£ai 
ÔvbpcÔTlWV  (X£p07ia>V 

èqpÔtaTo  y 

O'i  TUpÔcÔfiV  TpàçEV 

rfie  éyEvovTO  à(xa  oî 
èv  y;YaO£Trj  lIuXo)  y 

avacrG-£  ôè  fi£Ta  xpiTaxoiaiv. 
'  O  éûçpovétDv  (JÇtV 
ttYopyjGaTO  xai  {jl£T££itc£v  * 

••  '12  u-OTToi ,  Y]  (X£Ya  TTSvOo; 
ixav£t  Yalav  'Axatioa  * 
r,  ilpta(jLo;x£v  Yr,0'/i(7cxi , 
îiatôé;  T£  llpiâtxo'.o , 

zXXoi  TE  ïpà)£;  X£V   y.£//a;^o{aTO 

£i7rj6(viaTo  TiavTa  TaoE 
o:pd>tv  {jLapvauLcvoitv , 
ol'  lAfi"^  7r£pidGTê  Aavahiv 
fi'TuXy)'., 

Kepi  6c  '^iioboL',. 
A)^  m6£o6£  * 
éoTÔv  Ôà  àjjLÇco 
(lîispcu  è\i.cZo 

Iliadk.  1. 


lorsque  nombreux  ils  toml»eront 

mourants  sous  Hector 

homicide  ;  mais  toi 

tu  décliireras  ton  coMir 

en  dedans,  étant  irrité, 

parce  que  tu  n'as  honoré  en  rien 

le  plus  courageux  des  Achéens.  » 

Le  fils-de-Pélée  parla  ainsi  ; 
puis  il  jeta  contre  terre  son  sceptre 
percé  de  clous  d*-or, 
et  il  s'assit  lui-même. 
Mais  le  lils-d'Atrée,  d'un  autre  côté , 
était  en  fureur.  Alors  au  milieu d'eu\ 
se  leva  INestor  au-doux -parler , 
harmonieux  orateur  des  Pyliens, 
et  de  la  langue  duquel  coulait 
une  parole  plus  douce  que  le  miel. 
Or  devant-lui  déjà  deux  générations 
d'honnues  a-la-voix-artirnjée 
avaient  péri, 

lesquels  précédemment  lurent  nourrie 
et  existèrent  avec  lui 
dans  la  divine  Pylos, 
et  il  régnait  parmi  les  troisièuies 
Celui-ri ,  bienveillant  [)oin-  eux» 
[»nt-la-parole  et  dit  : 

«  O  <lieux  ,  certes  un  grand  deuil 
N  ient  sur  la  terre  Achéenne, 
i:ertaiuement  Priam  se  réjouirait, 
et  les  enfants  de  Priaju, 
et  les  autres  Troyens  se  réjouira ien 
grandement  dans  leur  cœur, 
si  ils  apprenaient  touîes  ces  cIkjm  s 
sur  vous-deux  vou.^-diaputanl , 
vous  qui  êtes  au-<iessus  des  Grei  s 
pour  le  conseil, 

et  iïU-dessus  d'eux  r^our  combattre. 
Mais  soyez  persuaués; 
or  vous  êtes  juus-<ieux 
plus  jeunes  «pic  moi. 

3 


«4  lAIAAOS  A. 

THISr,  Y»?  ?fOT'  ivM  xal  apstocriv,  i^ettsp  ^lal^  ,  a6o 

avSpdîatv  (î)|jLtXr,<7a ,  xal  outtote  [x'  oîy'  aôspi^ov. 

Ou  Yotp  7T(o  TOtouç  ÏSov  àvspaç,  oùSs  tSo)[jt.ai, 

ylov  lleiplOoOV  T£,  ApuaVTdt  T£,  TTOlULÉva  Xao)V, 

Katvsa.T',  'EÇaSiov  tê  xal  avrtôcov  [loAu'j>riaov, 

[©Tj^Tsa  t'  AiYEiSrjV,  STristxsXov  ocOavaTOiciv.]  ^^-* 

KàpTKJTOi  ô-J)  X£Ïvo'  i7ut;^0oviwv  Tpafpev  àvSpwv 

xapTtcTTOt  [xsy  ecjav,  xat  xapTicjTOiç  sua/ovro, 

'3>'/;pciv  ôpecrxcooKii,  xat  IxTraYAWç  àirdXscaav. 

Kai  [A£V  T0IC71V   SYW  [i.£0o{AtX£OV,  i/.   li'JÀOU  iXOwV, 

.'yjXoOev  IÇ  aTTiYiç  Y*^''0^*  xaXîcavTO  Y^^p  «'^toi*  270 

xat  |jLayopT,v  xoct'  £?;.'  aùiov  lyu)'  xstvotat  S'  3:v  outic 

Toiv,   OÎ   VUV   fSpOTOt   t'.(7lV   £7IiyOdvtOl,    U.a/£OtTO. 
Kai   [JL£V    1X£U   fiO'jXÉtDV  ÇlivtOV,   TTSlÔOVTO   T£    ULuOtO. 

'AXXà  7rt9£cO£  xat  u|/.{jl£(;'  e7r£i  7r£i6£(r8at  à(^.£ivov. 

M7]T£  <rù  Tovo',  aYaôdç  7r£p  Iwv,  à7roaip£o  xoupT^v,  '275 

àXX*  £a,  o)ç  oî  TTpwTa  Sdiav  Y^paç  'jîsç  'A/attov 

urTç  (To,  rir,A£tori,    ôsX*  lpt^£(jL£vai  pactXvit 

autrefois  vécu  avec  «es  guerriers  qui  vous  surpassaient  en  valeur;  ja- 
mais ils  n*ont  dé(ii»igné  de  m'écouier.  Non,  je  n*ai  jamais  vu,  jamais 
je  ne  verrai  des  hommes  tels  que  Piritlioùs,  Dryas.  pasteur  des  peu- 
ples, Cénc^o,  Exadlus,  Polypiième,  égM  aux  dieux,  et  le  fils  d'Egée, 
Thésée,  semblable  aux  immortels.  La  terre  n'a  point  nourri  d'hommes 
plus  vaillanis  :  formidables  eux-mêmes,  ils  combailirenl  de  formida- 
bles adversaires  les  Centaures,  habitants  des  montagnes,  et  les  exter- 
minèrent par  des  <onps  lenibUs.  Venu  d'une  terre  lointaine,  de  Py- 
los,  je  vécus  dans  leur  familiarité;  car  ils  m'avaient  appelé;  et  je 
combattis  selon  mes  forces.  De  tous  les  mortels  que  porte  aujourd'hui 
ia  terre,  aucun  ne  se  mesurerait  avec  eux;  et  pourtant  ils  écoutaient 
ma  voix,  ils  suivaient  mes  conseils.  Vous  aussi,  ne  les  repoussez  pas; 
c'est  le  parti  le  f)lus  sage.  Toi,  quelque  soit  ton  rang,  n'enlève  pas  la 
jeune  captive  à  Achillo  :  l.dsse  lui  un  prix  que  les  enfants  de  laGr^ce 
lui  ont  d'abord  accordé  t  Et  toi,  fils  de  Pelée,  ne  t'obstlne  pas  à  lutter 
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îlÔv  yàp  TToxè  éyol) 

xal  (i)(JL{XT)<Ta  àvôpdatv 

xpsîoaiY)  i^ÊTrep  7^(jlTv, 

xal  o'j  TTOTÊ  oY  ye  àôâptÇôv  jxs. 

OÔTuco  yàp  ïôov 

oûôè  ïôwfjiai  àvspaç  toîo*j;, 


Car  déjà  autrefois  moi 

et  j'ai  fr6(iucnlé  des  guerriers 

[)I lis  braves  que  nous, 

et  jamais  ceux-ci  n*ont  méprisé  moi. 

Car  pas  encore  je  n'ai  vu 

ni  ne  verrai  des  hommes  tels, 


oTov  nstpîôoov  T£,  ApCavTaTs,  ronnne  el  Pirithous,et  Dryas, 


TTOiixéva  >.atov 

Kat  véa  le,  'E^dôidv  re, 

Xat    noXO^TifJLOV  àvTlÔEOV, 

[OrjTÉa  T£  Aly£to-/^v , 

eTTiety.eXov  àôavàxoio'iv.] 

xsTvoiSy]  Tpàçev 

xdpTKTTOi  àvSpôJv  £7riy6ov(ri)\ 

laav  jjLèv  xdpxicTToi , 

y.ai  ijiàyovTO  y.apTi(TTOi; , 

<l>y]p(7lv  Ôp£(7XW0lGl , 

xai  à7r6X£(7G"av 

Kat  fjL£v  èyw  [jL£6ofj-0.£o\ 
Toïaiv ,  èXOwv  £v.  I  Iu).o'j  , 
rri>.66ev  èx  yaiYiç  OLTzif\^  • 
aÙTOi  ^àp  xa)i(7avT0  * 

xûttà  c|X£  avTOV 
qOti;  Se  Twv ,  o?  e'.^i  vOv 
S^yOTot  £7ri"/bovioi , 
?v  (jLaysoiTo  xstvoKjt. 
Kat  (xèv  ÇOviov 

TTÊtÔOVTO  TSfXuOo)- 

X)>à  u{X[xeç  xal  ttiôegÔe  , 

cTiel  d(JL£lVOV  TTÊlÔEGOat. 

10  TE ,  io)v  TTsp  àyaOd; , 

W-y;  àTioatpEo  xoOpr,v  xovÔe , 

àXXà  la ,  (I>;  Tipôita 

uU;  *AxauiJv  ôoTav 

ol  yepa;  • 

iru  Tg,  IItiXêiôy), 

[iT)    6e Xe  épt!;€(jLevou 


l)asteiir  i\o}^  peuples, 
et  Cénée,  et  Exadius, 
et  Polypliôme,  semblable  à  un  dieu, 
[et  Thésée,  fds-d'Êgée , 
semblable  aux  immortels.  ] 
Certes  ceux-ci  furent  nourris 
lesplusbravesdes  hommes  terrestres; 
à  la  vérité  ils  étaient  les  plus  braves 
et  combattaient  avec  les  plus  braves, 
les  Centaures  des-monlagnes , 
et  ils  Ze.v exterminèrent 
d*une  manière  terrible. 
Et  à  la  vérité  moi  je  me  trouvai 
avec  eux,  étant  venu  de  Pylos, 
de  loin,  d'une  terre  éloignée; 
car  eux-mêmes  m'appelèrent , 
et  moi  je  combattais 
suivant  moi-môme; 
or  aucun  de  ceux  qui  sont  maiulennn» 
honjmes  terrestres, 
ne  combal trait  avec  ceux-là 
Et  à  la  vérité  ils  écoutaient 
les  conseils  de  moi , 
et  ils  obéissaient  à  ma  parole. 
"   ^^w^  vous  aussi ,  obéissez, 

piitequ'i7  est  meilleur  d'obéir. 
Et  toi,  (pjoique  étant  brave , 
n'eijlève  pas  lajeune-fille  à  lin, 
mai^  laisse,  puisque  d'abord 
les  fils  des  Achéens  oui  domié 
à  lui  cette  récouipense. 
Et  tc^i ,  fds  de  Péiéo, 
ne  veuille  pas  lutter 
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âvTtêiy^v  •  lirel  outtoO*  ôaoïr,;  sjxuLops  tiultîç 

El  ôi  (tÙ  xapTspdç  ecrci,  Ocà  os  <>£  ysivaro  ja'/ityjd,  280 

àXX'  oye  cpÉprepoç  ectiv,  ircsl  TrXeoveaaiv  avaddei 
^ArpsiOY],  oru  os  Traus  xsov  fji.£vo;*  aùxàp  ty^oys 
Xtcraoa',  'A'/tXX^ï  [jL£Ô£[jt.£v  '/^oXov,  0;  (J^sya  Tracriv 
«p^coç  'Ayatotaiv  Trs'XsTai  TtoÀsaoïo  xaxoto.  » 

Tbv  S'  aTratjLStêdasvo^  7rpO(;îVrj  xp£icov  'Ayaasuvov  *  a8G 

«  Nai  S*);  TauToc  ys  TràvTa,  yspov,  xaxà  [xolpav  ££i7U£;. 
Aaa  00  avvjp  £t;£A£t  Trspi  irav-cov  £UL|jL£vai  aAAojv, 
TTavTwv  ixsv  xpaT££iv  EÔs'Xti,  T:avT£or(7t  ô'  àvacasiv, 
TTaai  Ss  C"y)jjt.aiv£iv,  a  tiv*  où  7ï£t(7£GÔai  otoj. 

Kl  Ô£  uLiv  at"/u'/;T7)v  £6£Gav  6£ot  ai£v  idvxEç,  230 

rouv£xa  oî  TrpoôsouŒiv  dvîiosa  uLu^vJ^aGÔai  ;  » 

Tov  0'  àp' oTcoêXrjOr^v  viactSeTO  otoç  'A/iXXeuç 
rt  ^H  yap  x£v  OciAOt;  ts  xai  oÙTioavbç  xaX£0iu!.7)v, 
tî  07)  GTOi  Trav  £pyov  u7rct;o{j.ai  otti  xsv  eÏtt/)*;. 
*AXXo'.(7iv  Sr,  Taux'  ettitsXaeo,  fxv|  yap  Ey.oiye  ^98 

CTjaaiv  *  où  yap  £yoiy'  £T(,  goi  icgiCEorCai  oico. 


an  face  avec  ce  roi  ;  car  jamais  prince  qui  porte  le  sceptre  et  qu«: 
Jupiter  a  comblé  d'honneurs ,  n'a  joui  d'une  gloire  semblable.  Si  tu 
es  vaillant,  si  une  déesse  t'a  donné  le  jour,  le  pouvoir  d'Agameinnon 
i'M  plus  éU'iidu,  car  il  rèj^ne  sur  des  peuples  plus  nombreux.  Toi  aussi, 
(ils  d'Atrée,  éloult'e  ta  colère,  je  t'en  conjure,  et  mets  un  terme  à  ton 
ressentiîuent  contre  Achille,  qui ,  dans  ceîle  guerre  cruelle  ,  est  pouî 
tous  les  Grecs    un  [Miissant  rempart.  » 

Le  puissant  Agamemnon  lui  répofidit  :  »  Certes,  tout  ce  que  tu  as 
iit,  vieillard,  est  conforme  a  la  raison  ;  mais  cet  lionm^e  veut  s'élevei 
au-dessus  de  tous  les  autres  guerriers  ;  il  veut  les  gouverner  tous,  ré- 
gner sur  tous  ,  donner  des  lois  à  tous  ;  ce  «luMl  aura  peine,  je  crois,  à 
persuader.  Si  les  dieux  immortels  l'ont  fait  braw,  lui  ont-ils  permis 
pour  cela  de  nous  outrager  dans  ses  discours  ?  » 

Acliille,  l'interrompanl  ,  repondit  :  «  Je  passerais  avec  raison  pour 
un  homme  lâche  et  \il ,  si  je  me  soumettais  à  tout  ce  (pii  sort  de  ta 
bouche.  Impose  a  d  autres  celte  loi ,  et  jie  me  la  prescris  pas;  car  je 
SciS  résolu  à  ne  phis  t'obéir.  J'ajoute  quelques  mots,  et  grave-les  dans 
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parTi).:?jî  àvTiSiYiv,  avec  U\  roi  tm  (arc, 

ÊTiti  o'jizoTz  paTtXeO; (7XYi7rToO/o;,  pulsqno  jamais  roi  qiii-a-nu-s;r,optre. 


WTE   Z'.ùç  êSwxe  xOSoç, 
é(xaope  tijjlyjç  6[jL0ty)ç. 
El  6è  (Ti>  èarri  y.apTepoç , 
{jLTQTTjp  5à  Oeà  y.itvaTo  <7£  , 
jXïà  07 £  âoTi  oÉpTepoç, 
£-:et  cf^Arjfjei  tt^sÔveo-t'.. 
2^'j  Ôè ,  'Arpsi^f],  TraOc  t£Ôv  [jlévoc;  • 
aOràp  £ya)Y£  Xio-aofxat 
pL£6£fjL£v  yokov  'Ayt)Ar)t, 
8ç  iré^ETat  iraaiv  'AxaioTct 
[XEya  ëpxoç 
ttoXeuloio  xaxoîo.  » 
Kp£iwv  o£  'AyafjLSfjLV'jov 

à7rapL£tê6(JL£VOÇ  7rpO(T£ÇY)  TOV  • 

«Nat  ôr),  yépov, 

è£t7r£ç  Y£  TaOxa  TràvTa 

Kaxà  (xoTpav. 

'AXXà  ôÔ£  àvTjp  èOeXei  £[j.[i£vai 

rept  TcàvTrov  àXXwv, 

èÔ£>£t  [;iv  xpaT££iv  iiàvTaiv , 

àvà^r7£iv  §£  7ràvT£0"(it, 

'î-r,^.aîv£cv  Ô£  Tiàffi, 

a  T'.va  OTjx  ôto) 

irEio-EaOat. 

Kl  oè  6£ot  £6vT£;  a'.èv 

îbôGOLy  (jLiv  ar/jJLyiTYjv, 

£v£xa  ToO  TrpoOéouriiv  ol 

UL'jOr,<7aor6at  ovziota.  ;  » 

Atoç  Se  apa  'A/i^Xeù; 
yi(jL£tê£TO  xôv  OuoQyiôtjv 
«  'H  yàp  x£v  xaXsotfjLTfiv 
Ô£iX6ç  T£  xal  oOxiSavo; , 
£'.  OY)  07r£iÇo{JLai  (TOi 
îràv  £pyov,  Ôm  x£v  v.tzt,:,. 
KitiTÉXXco  ôriTaùxa  àXXoiCT'. , 
•j.r\  yàp  (TYjfjLatvc  EjjLotyE  • 

ycoyE  yap  oOx  oto) 
uei(7£aôai  £Ti  (70t. 


auquel  Jupiter  a  doniu^  la  };loire, 

n'a  obtenu  un  honneur  sennblable, 

iMais  si  tu  es  courapeux, 

et  si  inie  mère  fl<^esse  a  ensendré  toi 

mais  cebii-ei  est  phis  puissant, 

puisqu'il  rè^ne  sur  plus-d'bommes 

Kt  toi,  A  tri  (le,  fais-cesser  ta  colère; 

ensuite  moi-même  je  supplie 

de  déposer  le  coiirroux  contre  Achille, 

qui  est  poiirtous  lesAchéens 

un  ^rand  rempart 

d'une  £;uf»rre  funeste.  » 

Or  le  j)uissant  Agamemuon, 
reprenant-Ia-parole  ,dit  à  lui  : 
«  Oui ,  certes,  vieillard , 
tu  as  (lit  du  moins  toutes  ces  cliose> 
suivant  la  convenance. 
Mais  ce  guerrier  veut  être 
au-dessus  de  tous  les  autres 
et  il  veut  dominer  sur  tous , 
et  régner  sur  tous, 
et  donner-des-ordres  k  tous; 
choses  que  je  ne  pense  pas^a' 
devoir  persuader. 
Mais  si  les  dieux   étant  tonjotns 
ont  fait  lui-même  s"^'  rier, 
à  cause  de  cela  permetlent-ils  à  lin 
d'avoir  adressé  des  outrages?  » 

Alors  donc  le  divin  Achille 
répondit  à  lui  en-l'interrompant  : 
«•Kri  effet  certainementje  serais  appelé 
et  lâche  et  homme-de-rien , 
si  certes  je  céderai  à  toi 
toute  chose  que  tu  aurais  dit** 
Donc  commande  ces  choses  à  d'autres 
car  ne  prescris  pas  à  moi  au  moins; 
car  moi  je  ne  pense  pas 
devoir  obéir  davantaî^e  à  toi. 
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AXXo  Se  toi  lp£u),  ah  S' Ivi  cppsfft  BàXXeo  ayjdi 
/spai  [X2V  ouTOt  iyuyye  [Aaj^r^croaai  sivsxa  xoupyj;  , 
ouT£  cjo»,  ouT£  T(p  àXXw,  Ittei  [x'  à'spsXscÔé  ye  Sovts;* 
tÔjv  S'  àXXwv,  a  (Jt.ot  l<jTt  607)  Trapà  vr,i  tjLcXaivir} ,  300 

TOJV   OÙX   av   Tl  CpÉpOtÇ  àvsXoJV,   aSXOVTOÇ   SîJLcÎO. 

Kl  S',  àys  fjLTjv,  7C£tpy)(7at,  iva  YV(oo)Gri  xat  oiSe 
ai'J;a  toi  aiaa  xeXatvov  Iporr^crei  Tispi  Soupt.  » 

*^îî;;  Tojy'  avTiêtoiat  aay'/)aaa£vo)  ETCfifia^iv  , 
avcjTTÎTïjV  Xucrav  S'  àyopriv  'îrapà  vr^uaiv  'Ay^atwv.  3o5 

nyiX£iS7)ç  |ji.£v  IttI  xXiGiaç  xat  vy;aç  itaac; 
^ts  <yuv  Te  M£votTiaSr|^xat  oiç  cTocooiaiv  • 
ATp£tûrjc;  o'  apa  v^a  6or)v  aXaoe  7rpO£ou(7(7£v, 
Êç  S' IpETaç  £xpiv£v  ££(xo(Jtv,  £<;  o'  IxaTojxSriv 
P^(T£  Ocw-  àvà  Sa  XpuffvjtSa  xaXXiTrapviov  !îio 

£t(T£v  aywv  •  Iv  o'  apy^bç  lêiq  7roXu[jL7iTtç  "O'ÔuGGeùç, 

Oi  {JL£v  £Tr£iT'  avaéàvT£(;  IttsttXeov  uypà  Xc'Xeuôa. 
Aaoù;  0*  'ATp£tSr,<;  à7roAU{ji.atv£C'ôai  àvo)Y£v. 
Ot  S'  aTTEXuaaivovTO  ,  xat  £t;  aXa  X'juaT'  â'oaXXov  • 
Ipoov  ô' ^ATToXXcovt  T£Xrj£(7(7ac  £xaT0[jt.6a<;  3i!i 

ton  esprit.  Je  n'en  viendrai  aux  mains  pour  la  jeune  ca])tive  ni  contre 
toi,  ni  contre  un  autre ,  puisque  vous  me  l'enlevez  après  me  l'avoir 
donnée.  Quant  aux  autres  biens  que  je  possède  auprès  de  mon  léger 
vaisseau  noir  ,  il  ne  serait  point  en  Ion  pouvoir  d'en  rien  enlever  mal- 
gré moi.  Si  pourtant  tu  veux  le  tenter,  allons,  afin  que  l'armée  en  voie 
les  suites  ;  car  ton  sang  noir  jaillira  à  l'instant  autour  de  ma  lance.  » 

Après  s'être  ainsi  attaqués  tous  deux  par  des  discours  également 
violents,  ils  se  levèrent  et  rompirent  le  conseil  des  Ciiecs  assemblés 
auprès  des  vaisseaux.  Le  (ils  de  Pelée  se  retira  vers  st^s  tentes  et  ses 
vaisseaux  d'égale  grandeur  avec  le  fds  de  Ménétius  et  ses  autres 
amis.  Quant  au  lils  d'Atrée,  il  fit  traîner  à  la  mer  un  rapide  vaisseau  , 
choisit  vingt  rameurs ,  y  plaça  une  hécatombe  pour  le  dieu  ,  et ,  con- 
duisant Chryséïs  aux  belles  joues,  il  la  plaça  dans  le  navire,  dont  il 
confia  le  commandement  au  prudent  Ulysse 

1.8  vaisseau  part  et  fend  la  plaine  liquide.  Cependant  Atride  ordonne 
aux  peuples  de  se  purifier.  Ils  se  purifient  et  jettent  dans  la  mer  les 
son  Hures  de  leurs  corps.  On  immole  ensuite  à  Apollon,  sur  le  rivage 
du  stérile  Océan,  de  magnifiques  hécatombes  de  taureaux  et  de  chè~ 
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Vj^tw  dé  TOI  a/Xo, 

fTÙ  Oi  ^6.)leo  évi  <7^(ji  (ppeaiv 
tycoye  (xèv  oOtoi  uo'yi^aofxai 
;(£p:7iv  eîvsxa  x.oO(y/ic , 
oÙTE  ^ot,  oure  to)  àXXto, 
£7r£Î  ye  Ôovxe; 
àçé)v£(j66  {xe  • 

TÛV  Ôè  àA)wv,  à  £(JTt  (XOl 

fcOi  à  vYit  60^  (jLsXaîvY) , 
jÙx  àv  9£f>oi:;  Tt  tûv 
ive).6)v,  s(i£Ïo  àéxcvTo;. 
I  Kl  6e,  àyE  (XYjv, 

/TElpYjO'ai  , 

hoL  oïÔ£  xal  Yv(oa)(7tv  * 
cd^y.  aiaa  xfiXatvov  toi 

To)  Y£  (jLaj^YjcajxEva)  ûç 

£Ti££(ja''.v  àvxtêioiciv , 
àvGT-r,Triv  *  Xûjav  ôè  àyoprjv 
Jiapà  vTj'ja-lv  'Aj^aioiv. 

nY)X£l6-/î;  (X£V  rjl£V 

67CI  xXicrta;  xat  vfjaç  cfqaç 
(7UV  T£  M£voiTtdw^:0 
xal  olc,  £'wàpot«jtV 
ATp£tSr,;Ô£  àpo 
irpoÉp'JGCEv  àXaOE  v-yja  ôoriv , 
è<;£xpiv£  ôè  ££{xoo-iv  âpÉTa; , 
Ué6r\a6.  ôè  £xaT6(xêYiv 
Ô£â3*  àywv  ôè 
XpucnQtôa  xaXXtTcàpidov 


Mais  jedirai  à  toi  awlre  chose, 
et  toi  place  cela  dans  tes  e^pi  ils  : 
à  la  vérité  moi  je  ne  combaltraî  pas 
de  mes  mains  à  cause  de  la  jeune-fiiie 
ni  avec  toi  ni  avec  (inelqu'autre , 
puisque,  Tayanl  donnée , 
vous  /*avez  enlevée  à  moi. 
Mais  des  autres  clioses  qui  sonlù  mo 
près  de  mon  vaisseau  léger  noir, 
lu  n'en  emporterais  aucune  de  celles-là 
Tayaut  ravie,  moi  ne-vouîauL-pas. 
Mais  si  tu  veux,  allons  cependant , 
fais-en -l'essai, 

alin  que  ceux-ci  aussi  saclienl  : 
à  rinslant  le  sang  noir  à  toi 
coulera  autour  de  ma  lance.  » 

Eux  deux  ayant  combattu  ainsi 
en  paroles  contraires, 
se  levèrent  ;  et  romi)irent  rassemblée 
[)rès  des  vaisseaux  des  Acliéens. 
D'un  côté  le  fils-de-Pélée  s'en  alla 
vers  les  tentes  et  les  vaisseaux  égauv 
et  avec  le  lîls-de-Ménétius 
et  avec  ses  compagnons. 
D'un  autre  côté  donc  Atride 
tira  à  la  uut  un  vaisseau  léger, 
et  il  clioisit-pour-lui  vingt  rameui^, 
et  il  mit-dedans  une  hécatombe 
pour  le  dieu  ;  puis  y  conduisant 
Chryséïs  aux-belles-joues, 


èv£ï<y£*  TioXOjjLYiTiç  ÔÈ  'OÔvaafùç  iUa  plaça-dedans;  et  le  prudent  Ul}ssc 


Ivè^Yi  àpxo;. 

01  fxev  imiTOL  àvaêàvxe; 

èTTE'jrXeov  uypà  xéXEuGa. 

'Atptiôioç  ôè  àvcoye 

Xao\;ç  àîioAyfjLaîvEjdat. 

01  ôà  àiieXujxatvovTO, 

xac  lêaXXov  ei;  &Xa  XO(i.aTa  ; 

épôov  ôè  'AnôXXwvi 


monta-dedans  comme  chef. 

Ceux-ci  ensuite  y  étant  montés 
naviguaient  les  routes  humides. 
De  son  côté  Atride  ordonna 
les  peu{)les  se  purifier. 
Et  ceux-ci  se  puri/iaient, 
et  jclaient  à  la  mer  les  souillures 
puis  ils  sar.riliaiiîîit  à  Apollon 
des  hécatombes  parfaites 
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raupow  r^S'  aiycov  Trapà  Otv'  àXbç  arpuysTOio* 
KvtffOTY)  S'  oùpavov  tx£v,  £Xi(7ao[jL£vr,  TTEpt  xaTtvS). 

*^£2ç  Ot  [xèv  TOC  TTc'vOVTO  XOCTOC  (TTpaTOV.    Où8'  'Ay^fASuvcov 
àXX'  oye  TaXOuSidv  ts  xai  Eùpu?aTr,v  Tcpoçeeiirs,  320 

TO)    ot    £Gav    XYlpUXE    Xal    OTpyjpOJ    ÔEpaTCOVTS  • 

«"Ep/ECTÔov  xXiaiYjv  Ily]XY]ïao£0)  'A/iXr;o<;, 
yeipoci  IXovt'  ay£UL£v  Bpicrjt^a  xaXÀiTrapTjOv. 
lil  8s  x£  [XY)  Scor,(7tv,  eyw  o£  x£v  auTOç  sXtofxai, 

eXÔwV   (jÙv    TZAZOVZGGi'   TO   01  XOr.'.    piyiOV   £(TTat.  »  3^5 

'^O;  £i7ro)v,  7rpoi£i ,  xpaxEpov  8'  èirl  jjiuôov  IreXXev. 
'iVo  8'  a£/.ovr£  paTTjV  Tcapa  ôtv'  àXoç  OTpvyéTOio, 
M'jpaioovojv  0  iizi  Te  xÀiTiac  xa:  vr,o((;  i/Jc'J/jV. 
Tov  8^  cOpov  Tuapà  T£  xXtaiY)  xal  vrjt  {jL£Xaivy) 
vîuLsvov  oùS'  àpa  TO)ye  tSwv  yTqÔ7)a£v  'â/iXXeu;.  33o 

lo)  [jLcv  TapS7^(7avTc  xai  at8otjL£V(o  Sa^iAvia 

ffinqTTJV,  Ou8£  Tt   (JLtV  7rpO<;£'I>(6v£OV,  0\)0    IpSOVTO. 
AÙxàp   Ô  £yV(0  ^(7tV  Ivi   Cpp£(7l,  CpOJVVIO'EV  T£* 

«  XaipSTS,  XT^puxsç,  AtOs  àyy£Xo»  r,0£  xai  av8pwv, 

vres;  et  la  j:^raisse  de.s,  victinics  s'f'ir'v^'  jrsrnraii  ('iei,  omporlée  dans  des 
tourbillons  do  fomée. 

Ainsi  s'occupait  i'armée;  et  Agameninon  n'oubliait  pas  la  menace 
qu'il  venait  d'adresser  à  Achille;  il  appela  lui-même  Talthybius  et  Ru- 
rybate,  ses  hérauts  et  ses  ministres  diligents  : 

«  Allez  dans  la  tente  du  fils  de  Pelée,  et  prenant  par  la  main  la  belle 
Briséis,  amenez-la  dans  ces  lieux.  S*il  refuse  de  la  livrer,  moi-même 
à  la  tête  de  soldats  plus  nombreux ,  j'irai  lui  enlever  sa  captive;  l'ou- 
trage lui  sera  plus  sensible.  >» 

A  ces  mots,  il  les  fit  partir ,  ajoutant  la  menace  à  l'ordre  qu'il  leur 
avait  donné.  Ceux-ci,  à  regret,  suivirent  le  rivage  de  l'Océan  stérile  , 
et  paiTinrent  aux  tentes  et  aux  vaisseaux  des  Myrmidons.  Ils  trouvé. 
rent  le  héros  assis  devant  sa  tente  auprès  d'un  de  ses  noirs  vaisseaux. 
Leur  aspect  ne  pouvait  lui  être  agréable  ;  eux-mêmes,  troublés  et  plein 
de  respect  pour  ce  roi,  ils  s'arrêtèrent  sans  lui  parler,  sans  Tinter  rr^ 
ger;  mais  il  pénétra  ce  qui  se  passait  en  eux,  et  leur  dit  : 

«  Salut,  hérauts,  messagers  de  Juf)iter  et  dos  hommes,  approchez  ; 
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ftopà  6iva  àXèç  àxpuy^Toio  • 
xvtnoTjÔè  Ixev  oùpavôv, 
éXtoTOiJLivy)  irepl  xaTrva). 

Oî  (Jiiv  irévovTO  cî);  rà 
yarà  crrpaTOv  •  'Ayafxéfxv^ov  oc 
oO  >  yjyev  IpiSoç ,  Ty)>. 
^TDr.'rretXyirTev  'AyiXyiï  iTpr7)tov 
'A  A).à  ÔY£  Tupo^éeiTce 
raX0'j6:6v  ts  xal  EOp'joàTr,v, 
ci)  l^av  ol  xy;p\jy.£ 
Kai  6epà7:ovT£  OTpY]p(o  * 

«  "Epy ecOov  xXicrtr)v 
'AyO.rjo;  !lr,).y]tàS66i) , 

éXÔVTE  XEtpOÇ  àyÉfJLEV 

BptoT.tSa  xaXXtTràpXJOv 
El  5è  jjlt;  x£  Storjdiv, 
èv'i)  oè  aOxoc;  xe^'  ëXwfiat , 
eXOo)v  rrjv  TrXsoveo-ci  * 
TÔ  Irrxat  xal  ^tytov  ol.  » 

EÎTTfbv  m;,  TTpotet , 
ci.eTeXXe  oè  [xOOov  xpaTspov 

T'i)  ôè  pàTY)V  OXXOVTS 

napà  6Tva  àXo;  àTp'jysToto , 

IxédÔYiv  Ôè  ETTi  TÊ  xXio-iac 

xaî  vriaç  Mupixtoovwv 

E'jpov  6è  xèv  "îiîxevov 

Aapà  Tfc  xXiTiY) 

vxi  vr,î  jjLeXatvT]* 

îowv  ôè  apa  Twys 

'Ay^iXXei;;  oO  yriOr.crÊ. 

Ta)  jùv  TaporjcravTE 

xal  ai5o[X£vfi)  paaiXTJa  <TTV)ro^^, 

0*j5è   7lpO(T£<pa)V£6v  (XIV  Tt, 

oOÔè  IpsovTO. 

Auxàp  ô  fyvo)  Êvl  TQo-t  ;>peat,  ^ 
ç^ovricé  T£  • 
«   XaîpETE,  X7;p:»x£ç, 

y)(5à  xal  àvSpwv , 


de  taureaux  e\  do  chèvres 
auprès  dn  rivaiie  de  la  mer  stérile; 
or  Todenr  allait  an  nel , 
n>iilant  autour  de  la  l'um^^e. 

Ceux-ci  fesaieut  ainsi  ces-choses 
dans  Tarmée  ;  et  Agamemnon 
ne  cessait  pas  laqnerelle,  dans  laquelle 
il  avait  menacé  Acliilie  d'abord. 
Mais  il  adressa -la -parole 
et  à  Talthybius  et  à  Kurybate , 
qui  étaient  à  lui  hérauts 
et  ministres  actifs  . 

'<  Allez  à  la  tente 
d'Achille,  fils-de-Pélée; 
ayant  pris  par  la  main  ,  amenez 
Briséïs  aux-belles-joues  ; 
mais  s'il  ne  /'aura  pas  donnée , 
alors  moi-même  je  ^enlèverai , 
étant  venu  avec \)\usd* hommes; 
ce-qui  sera  môme  plus  dur  à  lui.  - 

Ayant  parlé  ainsi,  il  les  envoya, 
et  ajouta  un  lani^aj^e  violent. 
Oreux-deux  allèrent  malgré-eux 
le  long  du  rivage  de  la  mer  stérile  , 
puis  ils  arrivèrent  et  aux  tentes 
et  aux  vaisseaux  des  Myrmidons. 
Or  ils  trouvèrent  lui  assis 
et  aupiès  de  .latente 
et  de  .son  vaisseau  noir; 
et  certes  en  voyaiit  eux-deux  , 
Achille  ne  se  réjouit  pas. 
A  la  vérité  eux  ayant  été  troublés, 
et  respectant  le  roi,  se  tinrent  dehoii' 
et  ils  ne  s'adressaient  à  lui  en  riei;, 
et  ils  ne  Z'mterrogeaienl  pas. 
Mais  lui  comprit  dans  ses  esprits 
et  [)rit  la  paiole  • 

«  Salut,  hérauts, 
messagers  de  Jupiter 
et  aussi  des  hommes. 
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S  Gcpon  rpoict  Bpi(y7]iSo;  etvsxa  xoupiqç. 

A)X  àys,  Aïoyevsç  IlaTpoVwXei;,  s^ays  xoupY)v, 

>tCti  ffcpwïv  8bç  àyeiv  to)  S'  auT'i)  [xapTupoi  Icto)v 

rrpd;  t£  6£wv  [/.axdcpdw,  Trpoç  t£  Ov-/]to)v  àvôpoWor^, 

xai  TTpoç  Tou  jSaaiATjOç  aTîyjvsoc;.    Kittots  8'  auxe  3.4<' 

^psioj  £[jLcto  ysvYiTat  deixéa  Xoiyov  àuLÎîvai 

toi;  àXXoiç  ..  V)  vap  oy'  oXoiyjai  cppscl  Oust, 

où^s  Tt  oloe  vorjcat  aw-a  TupôcGO)  xal  OTriacio, 

oiTucoç  oî  Tuapà  vr,u(ji  adoi  fXfxyioi^TO  'Ayatot.  » 

^iîç  cpdtTo*  nocxpoxXo^  3s  cpiXw  iTTSTrciOcx' ETatpo)*  Î45 

SX  0  ayays  xXi(7ir,ç  Bpi(7r|ïoa  xaXXt7rG(pY)ov, 
oo)X£  0'  aysiv  to)  S*  auTtç  ÏttjV  Trapot  v^aç  'A/atwv 
rj  0'  àsxojcj'  a|jLa  ToTct  yuvTj  xttv.  Ai»Tap  'A/iAAcùç 
Saxpucra!;    sxotpojv  à'j)ap  âî^sTO  vdacpi  Xiao'Ôslç, 
9iv'  £cp'  àXbc;  tçoXiyJç,  ôpdo>v  stti  oivott-ji  ttovtov.  35o 

rioXXot  Sk  fjLrjTpl  cpiXv;  y,pTQ(7aT0,  /jlpot;  oosyvuç* 

«  i^^TJTsp,  Ittci  fx'  I'tcXc';  ys  aivuvOaO'.dv  irsp  Idvta, 

ce  n'est  pas  vous  qui  m'offensez  :  c'est  Agameninon  ,  (jui  vous  envoie 
pour  me  ravir  la  jeune  Briséïs.  Va,  nobie  Patrorleî  fais  sortir  cette 
captive;  remets-la  entre  leur©  mams,  et  qu'ils  rennnènent  ;  mais  qu'ils 
'■joient  mes  témoins  devant  les  dieux ,  devant  les  lionunes  ,  et  devant 
ce  roi  sans  pitié,  si  dans  la  suite  mon  bras  devient  nécessaire  pour  re 
|)Ousser  loin  de  l'armée  une  affreuse  ruine I  Ceiles  i!  se  laisse  entrai 
ner  parmi  délire  fimeste;  et  incapable  d'embrasser  à  la  fois  l'avenir 
et  le  passé,  il  ne  saurait  assurer  le  salut  des  Grecs,  quand  ils  combat- 
tront auprès  de  leurs  vaisseaux.  » 

11  dit  :  Patrocle,  obéissant  aux  ordres  de  son  ami,  fd  sortir  la  belle 
Briséïs  de  la  tente,  et  la  remit  aux  bérauts.  Ceux-ci  retournèrent  vers 
lo?^  vaisseaux  des  Acbéens.  La  captive  les  suivait  à  regret.  Cependant 
Acbille,  versant  des  larmes,  s'assit  à  l'écart,  loin  de  ses  compagnons, 
sur  le  rivage  de  la  mer  blanchissante  ;  et  attacbant  ses  regards  sui  le 
noir  Océan,  les  mains  étendues ,  il  invoqua  avec  ferveur  sa  mère 
chérie  : 

■  Onia  mère  !  puis(iue  tu  no  m'as  donné  Qu'une  existence  de  route 
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ii£  à99ov'  û(ji(ie;  oûx  é:TatTioi 
t{  ioi,  à)^à  'AYafXÊixvtov, 

Et  vexa  xo'jpTj;  Bptcnr)tôo;. 

*AXXà  àye,  FlaTpoxXetç  A'.oyevà;, 

L^aye  KoOpiQv , 

xai  ô6ç  ayeiv  c^câiv  , 

fà)  ôè  aÙTw  c<rra)v  jxàp-njpo'. 

icpoç  Te  Oewv  [xaxapwv  , 

îipô;  Te  àvôpcoTicov  0vy)T(i5v  , 

xai  Tipoç  TO'J  pQca-iXyjoçàTxrjVEc; 

Ki  Ôà  auTÉ  7ioT£ 

•^pîià)  è{x£Ïo  yévTjTat 

lULOva».  Toî;  àXXoi; 

Xoi^ôv  àei/.ca.... 

T)  yàp  ôye  Ôust 

fpeclv  ôXoiy;<jiv, 

o'Jcè  oîôe  vorioai  Tt 

&rxa  Tipocrao)  xai  Ô7:.:a"<J0) , 

Stîho);  'Axatol  (xaxéotvTo 

Ol  (TÔOt 

«apà  v7)U(7t.  » 
<I>àTO  w;  •  ndcTpoxXoç  §£ 

èTTEiretôcTo  cTatpo)  çO.o). 

Ayaye  ôè  ix  xXio^iYi; 
BpioT.toa  xûrXXiTràpyjov, 
GO)X£  5è  àyEiv. 
T(i>  ôè  iTrjv  a  jTiç 
Tcapà  v^a;  'Axaiwv  • 
^  Çè  Y^v9;  XI  £v  â'jiA  towtv 
aixoTjca    A'jTàp  'A}('.X/£'j; 
ôaxpu(Tab<;,  S^eto 
àçap  éToptov 

lao-ôei;  vodçi , 
éTii  8ivî  àXô;  7U0>tv)ç,  ▼ 

p6o)v  èui  TiovTov  oIvoTia. 

'OpîYvù;  0£  /^£ipa;, 
•AprioaTo  TuoXXà  [xiQTpt  çt^-îj  ' 

«  MyjTfp,  èTTEi  £Texéç  [xe 
ir  vra  Y£  irep  jiivuvÔdôiov , 


venez  plus  près;  vous  n'éïe^  coupa  i>i«'« 

en  rien  envers  moi, mais  Agamemnon 

qui  a  envoyé  vous-deux 

à  cause  de  ia  jeune-fille  Briséïs. 

Mais  allons,  Fatrocle,  issn-de-Jupiler 

fais-sortir  la  jeime-fille, 

et  donne-/a  à  emmener  à  eux-deu\ 

et  (ju'eux  deux  soient  témoins 

et  devant  les  dieux  bienheureux, 

et  devant  les  hommes  mortels , 

et  devant  le  roi  inhumain. 

Or  si  encore  un  jour 

le  besoin  de  moi  est 

pour  détourner  des  autres 

un  fléau  i;:ïdigne.... 

car  certes  celui-ci  est-en-fureur 

par  des  pensées  pernicieuses, 

et  il  ne  sait  pas  penserquelque  cliose 

ensemble  en  avant  et  en  arrière, 

afin  que  les  Achéens  combattent 

pour  lui  sains-et-saufs 

près  des  vaisseaux.  » 
Il  parla  ainsi,  et  Patrocle 

obéit  à  son  compagnon  chéri. 

i:t    il  amena   de  la  tente 

Briséis  aux-belles-joues, 

et  la  donna  à  emmener. 

Or  ceux-ci  allaient  en  arrière 

vers  les  vaisseaux  des  Achéens, 

et  la  femme  allait  avec  eux 

n)îilgré-elle.  Ce[)endant  Achille 

ayant  pleine,  s'assit 

loin  de  ses  compagnons 

s'étant  retiré  à  l'écart , 

sur  le  rivai^e  de  la  mer  blanchissanin 

regardant  sur  TOcéan  noir. 

Or,  tendant  les  mains, 

il  pria  beaucoup  sa  mère  chérie  : 
€  Mère,  puisque  tu  as  enfanté  moi 

étant  certes  d*une-vie-courte. 
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ZeÙç  Ôt];t6p£JJL£T71<;.    Nîiv  S'  OuSs  fJLE  TUTÔov  IxiffCV  ' 
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f,Tt^.rj(7£v  IXwv  yàp  £y£i  ysp-^tç,  ofuroç  arrotipaç.  » 

^^ic  cpctTO  SoLxpvyioy\f'  tou  5*  £xXu£  Trorvia  ULT^Trjp, 
rifÂ£vr)  £v  p£vÔ£(7(7tv  àXoç  irapi  ttoctûI  yspovri. 
K5tp7raAt}/,0K  o'  dv£ôu  -Kokvr^q  aXoç^  t.ut'  rj\j^v/\r^' 
>cat  ^a  irapoiO'  aurolo  xaO£Ç£To  caxpuysovTOç,  36o 

/£lpt  T£  p.tV  XaT£p£;£V,  ETTOÇ   t'  £CpaT\  Ix  x'  QyJOiX'xC.t' 

«  T£xvov,  Ti  xÀai£i(;;  xt  0£  (7£  cpp£va<;  tx£TO  ttevOoc;; 
l^auSa,  f/T)  X£uG£  voo),  tva  £roofjL£v  aucpo).  » 

ïy)v  §£  papu«TT£và/(.)v  '7rpo(;£cpy)  TuoSaç  wxùc;  "iXytXXfiuç' 
«  OtcrOa  •  TiT)  TOI  Taux*  £touty)  ttocvx' otyop£U(f)  ;  ^^65 

oy/oa£6'  eç  07]êr,v^,i£p:?)v  ttoXiv  'H£t{ojvoç, 
xriv  o£  St£7rpaOofX£v  x£,  xal  y)You.£v  £vôao£  Tcavxa. 
Kat  xa  t/.£v  £u  Sajccxvxo  tjL£xà  dcpiciv  ukç  'A/au~)v, 
ex  6  IXov  'AxpstoTj  \o'j(jrpjfy.  xa)AiTCaDyiov. 

tliirée,  Jupiter,  qui  sur  TOlynipe  fait  gronner  îa  fondre,  me  devait  du 
moins  qiielqno  gloire!  Et  il  me  laisse  aujourd'hui  sans  honneur!  Le 
fiis  d'Atrée,  le  puissant  Agamemnon  ,  m'a  outrage^  ;  il  m*a  enlevé  de 
force  ma  récompense,  et  il  se  l'approprie.  « 

n  parla  ainsi  en  répandant  des  pleurs.  Sa  mère  venérahle ,  assise 
au  fond  des  mers  auprès  de  son  vieux  père,  l'entendit, s'éleva  aussitôt, 
en  forme  de  vapeur,  au  dessus  de  la  mer  hianchissante,  et  s'assit  de- 
vant le  héros  affligé,  puis  le  caressa  d'une  main  maternelle,  lui  adressa 
la  parole,  et  lui  dit  : 

«  O  mon  fils!  pourquoi  ces  larmes?  pourquoi  cette  tristesse  qui  s'est 
emparée  de  ton  âme?  Parle  ;  ne  me  cache  rien,  afin  que  j'en  connaisse 
comme  toi  la  cause.  » 

Avec  iiii  profond  soupir,  Achille  aux  pieds  légers  "épondit  :  «  Tu  le 
sais  ;  à  toi  qui  connais  tout,  pourquoi  raconter  ces  détails?  Nous  nous 
reïjdîmes  à  Thèhe,  ville  sacrée  d'Éétion  ;  et  après  l'avoir  pillée.  nf»us 
transportâmes  ici  tout  le  butin.  Les  fils  des  Grecs  le  partagèrent  fidèle- 
ment entn^  eux  .  et  choisirent  nour  Atride  la  belle  Chryséïs    Bientôt 
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OXufjLTito;  ôçsXXev 

NOv  oà  o-JG£  exicré 

(i£  tutOov  • 

Y)  yàp  'ATpctÔY);, 

cùpuypeitov  'AYajiEfjLvcov , 

fjTifjLTQdS  (JL£  •  £)ajv  yàp 

dtTtoOpa?  aOxo;.  » 
4>àT0  o);  ûaxpu)rëa)v  • 

jiLyiTr,p  oà  TîÔTvta 

éxXu£  XOÙ  ,  T?l|JL£Vr, 

èv  pivÔECTTiv  àXôç 
irapa  Tuaxpl  Yépovri. 
Kap7raXt{jLcaç  oè  àvÉô'j 
àXôç  TcoXtr^;, 
t^Ijtê  ôfxtyXr]  * 
xai  fa  xa6£j[£T0 
7iàpot6ev  a'jToto 
ôaxpv/ëovToç, 

XaT£p£^£  T£  JXtV  XElol  , 

Sçaxo  xe  euo;,  g^ovôiio^é  x£- 
«  T£xvov ,  xt  xÀttieiç  ; 

rt  ôè  Tcévôoç  ïxexô  ce 

çpévaç  ;  é^auôa, 

[xy)  x£\iÔe  voo), 

fva  fcïôojjLEv  à{xça).  » 
'AyiXXeùç  ôè  wxùç  uoôaç 

papTJ(7X£vây  (DV  TZÇtOGéc^t]  XYiV  • 

•  OlcOa,  xtT,  àyopfiuo)  xaOxa 
TOI  eiô'jîiT)  udvxa  ; 
<*)X6{JL£6a  éç  OrjêYjv  , 
noXtv  lepYjv  'Hextcûvo; , 
5i6TfcpdOû(j.£v  6É  x£  xr,v, 
nai  ^'>(0\i.t^  Tcâvxa  évOàcc. 
Kal  (iiiv  vite;  l\/^atà)v 
ocy^(7avxo  eu  ixexà  g^Igi  xà, 
èHiXov  5è  'Axpaioy] 
Xp-cr/loa  xaMLTC^^^ov. 


an  moins  Jupiter,  qni-tonne-eii-Iiaiit, 

ôtant-(laiis-r( )lMnf»e,  devait 

accorder  à  moi  Thonneiir. 

Mais  maintenant  il  n'a  pas  honore 

moi  un  peu  ; 

car  certes  le  (ils-d'Atrce , 

le  puissant  A^anieiwnon , 

a  outragé  moi  ;  car  ayant  \)v\> 

il  possède  ma  récom|)ense , 

/'ayant  enlevée  lui-même.  • 

il  parla  ainsi  en  pleurant  ; 
et  sa  mère  vénérîible 
entendit  lui ,  étant  assise 
dans  les  profondeurs  de  la  ukt 
auprès  de  son  père  vieux. 
Or  aussitôt  elle  s'éleva 
de  la  mer  blanche , 
comme  une  vapeur; 
et  donc  elle  s'assit 
en  face  de  lui-même 
versant  des  larmes, 
et  elle  caressa  lui  de  la  main, 
et  prononça-une-parole  et  (iit  : 

«  Mon  (ils,  pouiquoi  pleun;s-tu? 
et  quelle  douleur  est  venue  à  toi 
dans  le  coun?  parle, 
ne  cache  pas  dans  l'esprit , 
afin  que  nous  sa(  liions  tous-deux.  » 

Alors  Achille  lcj;er^waw/ aux  pieds, 
soupirant-profondément,  dit  à  elle  : 
«  Tu  le  sais;  pourquoi dis-je  cela 
à  toi  sachant  tout  ? 
nous  sommes  allé.^  à  Thèhe  , 
ville  sacrée  <l'Éction  ; 
or  et  nous  avons  ravagé  elle, 
et  nous  avons  amené  tout  ici. 
VA  à  la  vérité  les  lils  des  Achéeii*» 
oiil  partagé  bieji  entre  eux  ces  chosc!<, 
et  ils  ont  choisi  pour  \tri«ie 
Chryséis  aux-belles-ioues. 
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Xpoorr,;  ô'  a36',  upcùç  éxaTr^SoXou  'AttoXXcdvo:.  870 

^>vÔ£  Ôoa;  IttI  v^aç  'Àyaiwv  yaXxoyiT(ovo)v, 

Xuffoaevd;  te  ôuyaxpa,  cpspwv  t'  aTcepsini'  aTuoiva , 

<rT£|ji.|xa  t'  eywv  Iv  yspciv  IxTjêdXou  'Â7roAXo)voç 

ypu^£o>  dvà  crxT^TTTpto,  xa\  £X(<7(jeT0  7ravTa<;'Aya'.(;i><, 

!\Tp£iSa  Se  fjLaXt(JTa  Suto,  xodui^xopc  XaSv.  7^ 

''IllvO'  aXXoi  [X!V  TcavTSc  iiT£l>cprjayi(Tav  '4x.aiol 
aiSeÏGÔai  6'  teprja,  xa\  avXaà  Séy^xi  ottoivoi' 
aAX'  oùx  'ATpeiorj  'AvauLeiJLvov.i  f]vSav£  Ôoulco  , 
àX);Oc  xaxw;  àcpi£t,  xpaxEpov  S'  ira  uiuOov  eteXXe. 
X(odfX£voç  5'  ô  yÉptov  TTocAiv  oy/ZTO.  ToTo  S'  'AîrdXXtov  38o 

£Ù^CCa£VOU  1^X0UG"£V,  £7T£t   UOtXa  01  CplXoç  7j£V. 

*^Hx£  0  £Tr''ApY£ioi7t  xaxov  (i>é\oç'  ol  oi  vu  Xaol 

OvTjCJXOV  £7ra(7CUT£pOf   xà   S'  £7T0)y£T0  xvÎAa  6£OtO 

rravTr,  àvà  crrpaTOv  £Ùpuv  'Ay^auov.  A[j-ui  ô£  [jiavTK; 

£u  Etôwç  àydpEUE  0£O7rpO7riac;  'ExaTOio.  "^85 

AuTiV  iyù)  TTpojTOç  xeXojxtjv  Oeov  iXaax£GÔaf 

'ATp£io)va  S'  £7r£tTa  y6\o<;  Xa^-^'*  a»'W  0'  àvacTac, 


Clirysès,  prôtre  du  dieu  qui  lance  au  loin  les  traits,  se  rendit  aupieî» 
des  rapides  vaisseaiix  des  Grecs  à  la  cuirasse  d'airain,  pour  racheter 
sa  fille.  Il  apportait  une  immense  rançon  ,  et  tenant  à  la  main  avec  le 
sceptre  d'or  les  handelettes  d'Apollon  qui  lance  au  loin  les  traits;  il 
suppliait  les  Crées,  et  surtout  les  dvMx  Atrides,  chels  des  peu[)les. 

L'armée  entière,  avec  un  murmure  approbateur,  demanda  que  le 
prêtre  (ùi  respecté,  et  qu'on  n^çùt  la  brillante  rançon.  Mais  Agamem- 
non,  dans  son  cœur ,  ne  put  y  consentir,  et ,  la  menace  à  la  bouche , 
chassa Chryses  avec  ignominie.  Le  vieillard  irrité  s'éloigna  ;  mais  Apol- 
lon qui  le  chérissait,  écouta  sa  prière,  et  lauça  contre  les  Grecs  ses 
traits  homicides.  Les  peuples  niouraimt  en  foule,  et  les  n<^ches  du 
\iieu  parcouraient  les  rangs  épais  de  l'armée.  Alors  un  habile  devin 
nous  aniionça  les  oracles  de  celui  qui  lance  au  loin  les  traits;  et  moi, 
le  premier,  j'engageai  les  Grecs  à  fléchir  ce  Dieu.  Aussitôt  la  fureur 
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fctpeù;  AtioXXcùvo;  éxaîr,ê6).o^, 
f|X6ev  èizl  v^a;  6oà; 
'Axaiôiv  y aXxo/iTcovwv , 
Xu(j6jjl£v6;  t£  Ouyaipa, 
^épwv  xe  àiioiva  àTrspcio'.a, 
l/wv  TÊ  èv  X^P^^ 
oréfjipLa  AttoXXclwo'. 
£xr,ê6Xou 

àvà  (TxyjTrrpo)  XP^^^^Î*  > 
xai  £Xi(j(7£T0  Tiàvxa;  "AxaioO;, 
uLaXi(jTa  Ô£  ôuo)  'AtpstSa , 
xoduirjTOpe  Xac5v. 
"EvOa  jièv  7ràvT£;  aXXoi  'A^^^^^' 

x'-OcÏTÔa:  TE  i£pvja, 
/.ai  Ô£x6ai  aTTOtva  ày/aa  • 
àXXà  oOx  ï^vSavE  O-jfjLà) 
'AyafxÉjxvovt  'ATpcîûY)  * 
àXXà  à^tsi  xaxa>; , 
è7igT£XA£  Ô£  [xOÔov  xpaT£p6v. 
*0  ôè  yipcDv  xwôpievoç 
^/eTO  TiàXtv  'AiioXXwv  ôè 

ÔXO'JCE  TOÏO   £'J^atJL£VO'J  , 

iTiEi  Y]s  çtXo;  p.àXa  ou 

'Hx£  ôè  pE'Xoç  xogcôv 

£711  'ApyeioKTtv 

o\  tt  Xao:  vu  6vr,(7XOv 

£7i:a(7<3vr£cot  * 

là  ôè  xyj/a  6£oîo 

ÈTwWy STO  TcâvTY) 

àvèr  orparov  eùpùv  'Ayatcov. 

MàvTtc  Ôè  etôà)ç  su 

àyopeufev  «(xfxi  OeoTipoTiiaç 

'Jiiv.aToto. 

AÙTixa  lya>  TrpwTOc  * 

xî).6(jLy)v  îXàTv.EG-Ôat  ôeov. 

'KvceiTa  ôè  ^oXo; 

îlioev  *A  Tpeiwva  • 

àvamà;  Se  ot^V* 


Or  ensuite  Clirysès, 

prêtre  d*A|  ol  on  ,  qui-frappe-Au-loin, 

vint  vers  ies  vaisseaux  légers 

dos  Acliéens  à-la-(:iiirass(Mrairain, 

el  devant  délivrer  sa  (ille  , 

et  apportant  des  rançops  innnensos 

et  ayant  dans  les  mains 

^  bandelette  d'Apollon 

<|ni-riap[)e-aii-loin  , 

aii-haul  du  sceptre  d*or, 

et  il  suppliait  tous  le^  Achcens, 

et  surtout  les  deiix  Atrides  , 

chefs  des  peuples. 

Alors  tous  les  autres  Achéens 
appronvèrent-pai-acclamations 
et  de  respecter  le  prêtre , 
et  (le  recevoir  les  rançons  brillantes, 
niais  il  ne  plut  pas  au  co'ur 
à  Agamemnon,  lils-d'Atrée 
mais  il  le  renvoya  mccliamment. 
et  il  ajouta  un  discoius  violent 
Or  le  vieillard  irrité 
s'en  alla  en  arrière;  et  Apollon 
eutendit  lui  ayant  prié, 
parce  qu'il  était  cher  beaucoup  à  lui 
Knsuile  il  lança  un  trait  mauvais 
sur  les  Argiens  ; 
et  les  ])euples  alors  mouraient 
entassés-les-uns-sur-les-autres; 
puis  les  (lèches  du  dieu 
allaient  de  tous  côtés 
sur  l'armée  large  des  Achéens. 
Mais  un  devin  sachant  bien 
déclara  à  nous  les  oracles 
de  celui-qui-frappe-au  loin. 
Aussitôt  moi  le  premier 
j'exhortais  à  fléchir  le  dieu. 
Mais  ensuite  la  fureur 
saijnt  le  fds-d'Atrée; 
or,  s'élant  levé  tout-à-coup, 
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^TretAYidcV    OLÙ60V,   Ô    St]   T£T£À£(JUt.£VO(;   £(7Tl 

T/îv  fjièv  yip  <7{>v  vy^i  Oor;  ekUoiTZcq  'A/aiol 

ic;  Xpùcrr^v  TTsaTTougiv,  àyoucrt  os  oôipa  àvax.Tt'  3qo 

TTiv  8È  Vc'ov  xAi(7tyi6£v  lêav  xvjpuxsç  ayovTEç 

noupvjv  BpiarjOç,  T'îqv  (jloi  Socrav  uuç  'Ayauov. 

AXXa  (70,  £1  ôuvacai  ys,  TTEpior/so  Tcatobç  19)0; • 

dAOoùcr'  ()uAuuL7rovô£ ,  \ioL  Atcai ,  sittots  or^  ti 

y]  £TC£i  ojvrjorac;  xpaûi7]v  Aibç,  rj£  xat  £pyo>.  3o5 

IloXXaxi  yap  cjeo  TuaTpoç  £vi  [jt.£Yàpoic>iv  axoucra 

îùy^O[jt.£vr|(;,  ot'  IcpYjcrOa  x£XaiVc<p£i"  Kpov'wvi 

oiTj  £v  aÔavdtTOKîtv  a£ix£a  Xoiyo*    àaiivai, 

Ô7r7r6T£  aiv  ^uvo^aai  'OXuu.7riOt  tjÔeXov  aXXoi, 

"Hp'/j  t'yjO£  no(y£tôà(ov  xal  HaXXocc;  'AÔr^vr,.  4oo 

'AXXà  (jÙ  Tovy'  iXôouca^  osa,  utzeaCgolo  0£(jul(ov, 

oj^'  âxaToy/cipov  xolaIgolg'  iç  tjLaxp«'>v  "OXuulttgv, 

Sv  Bpiap£0)v  xaX£0U(7i  Ô£0',  avop£<;  ô£  T£  7ravT£<; 

Aiyaitijv'  (6  yàp  auT£  fitr,  00  TraTpoc  àu!.£iWv), 

Sq  poL  Trapà  KpovîuiVt  xaOfi^sxo,  xu8£Ï  yattov  4o5 


s  empara  d'Atride.  Il  se  leva  ,  et  prononça  une  niena(îe  qui  dt^a  s'est 
accomplie.  Tandis  que  les  Grecs  aux  vils  regards  renvoient  à  Chryse 
la  captive,  et  portent  des  offrandes  |)our  le  dieu,  desliérauts  viennent 
d*enlever  de  ma  tente  Briséïs,  (|ue  m'avaient  donnée  les  enfants  de  la 
Grèce.  Ali  î  si  tu  le  peux  ,  enveloppe  ton  fils  de  ta  {irotection  !  Monte 
vei-s  rolyiiipe,  et  implore  Jupiter,  puis(pie  tu  as  servi  sa  puissance  par 
ta  voix  et  par  tes  actions.  Car  souvent ,  dans  le  palais  rie  mon  père  , 
je  t'ai  entendue  t'applaudir  d'avoir,  seule  parmi  les  imuiortels,  sous- 
trait à  une  ruine  ignominieuse  le  fils  de  Saturne  ,  dieu  des  sombres 
nuages,  quand  les  autres  habitants  de  l'Olynipe,  Junon  uaHjie,  etWcp»- 
tune,  et  Pallas,  essayèrent  de  l'enchaîner.  M.us  toi ,  déesse  ,  tu  vms, 
et  tu  le,  délivras  de  ses  liens ,  en  te  h;\taut  <i'a|»peler  sur  le  sommet  du 
rolvrjiî"»  r«'  monstre  aux  cent  inniits,  noniMM'  par  !*'>  dieux  Ijriarée. 
ei  par  tons  les  mortels,  %éf)n,qui  remporte  en  force  sur  son  p(  re  ménje. 
Ëgéon  s'assit^fier  de  sa  gloire,  auprès  du  fils  de  Saturne,  Que  n'osèrent 
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A/aiol  (JL2V  yàp  cXi>»a)7ce; 

7i£{X^o^<yt  '^^  ^^  XpuaY)v 

TÙv  vT)'  80^ , 

«youdi  ôè  Ôôipa  àvaicTi  * 

vÉov  oè  xrjpuxeç 

loav  xAiTtYiôev 

àyovxe;  Tr)v  xoOpYiv  lipicro; , 

Tr)v  uïs:  'Ayaiôîv 

ûOTav  ULOU 

*AX>à  G-'j  ,  £'.  ôOvaaaî  ye, 

Treptcr/EO  érjo;  Tcatôoç* 

éXOoOcra  OOXufXTiovSs , 

Xtaat  Aia, 

xpa5i7]v  Atoç  Tl 
P)  ETiet,  v)£  xai  epya). 
JloXXavci  yàp  àxouo-a  «rio 
£vl  [jL£Yàpoio-'.  7:aTpô; 
£0/«o(;ivr,; ,  ots  içr^aboi. 
oit]  Ev  àOa-'dtTOKTtv 
àu-Ovat  Xo'.yôv  à^iy.ia 
K  povûo)  vt 

/.£>-UV£;i'£Ï. 

OTcii'JT'î  àXXot  \')Xu(t7:iot^ 
"IIpiQ  là  :^ôèilorrc.oâwv 
/.a»  ffaXX'lç  AOriv/;, 
riOsXov  çvvô^crat  (jitv. 
AX\à  (Tv,  ôsà,  éX6oOTa 
[^TC£>  uaao  TovYS  t5£<7(/C)v 

'"i  OXufiTCv  iiaxpôv 

IxaToyyî'pov, 

tV   6£Cl  •/.r)£Ol>(Jl  ï5ptÙCp£C0V, 

'ncxvT*.;  Ô£  Te  àvope;  >  lYatwvo 
(6  yàp  fltuiîà(jLEiva>v 
ou  iTaTr>Q(;  Siy])  , 
ô:  pot  yai/iîv  xu2c: 
xa'y£;^:o  Trapà  Kûoviwvi. 


qui  certes  est  ayant  été  accomplie 
Et  en  effet  les  Achcens  a'îyyenx-vif 
envoyenl  cel)t'-(  i  à  Cliryse 
avec  nn  vaisvse^u  léger, 
et  conduisent  des  prt'sents  au  roi  : 
et  dernièrement  des  Uérauts 
sont  allés  de  711  a  tente 
emmenant  la  jcnne-lille  de  i^i  iscs, 
que  les  (ils  <les  Achéens 
ont  donnée  à  moi. 
Mais  toi,  si  tu  penx  du  moins, 
secours  ton  lils  ; 
étant  allée  dans  l'Olympe, 
supplie  Jupiter, 
si  jamais  certes  tu  as  réjoui 
le  C(eur  de  Jijpiter  en  quelque-chose 
011  en  parole,  ou  aussi  en  action. 
Car  souvent  j'ai  entendu  t«i 
dans  les  palais  ilc  iuon  [>erc 
te  vantant ,  lorsciue  tu  disais 
Joiseule  parmi  les  immortels 
avoir  détourné  un  malheur  indigna 
du  nis  de-Satu  no 
qui -af:.send>lt;-les-n  nages, 
qtiand  los  autres,  dicux-de-l'OlYn^pe, 
et  Junon,  et  iNeptune  , 
et  Pallas  MinfMvc  , 
^onIalent  avoir  enchaîné  lui 
iMals  to5,  déesse,  étant  venae 
tu  as  délié  lui  des  liens 
ayant  appeh;  aussi iôl 
dans  l'Olympe  VrKsle 
celui-aux-cenl-hras  , 
que  les  dieux  appellent  Driarée, 
et  tons  les  hommes  Égik)n 
[car  celui-ci  à  son  tour  est  meilleur 
que  son  père  par  la  force], 
lequel  donc,  lier  de  sa  gloire, 
sasàil  pi'cs  du  liL>-lJc-^alu^nc, 


'30  iaîâj^oi:  a. 

tov  xa\  uTTÉSSeKTav  txaxapgç  ôsot,  oùSe  t  eSr.aav 
Ttov  vÏÏv  [xtv  [jLV>^(7ac7a  Tiofps^so,  xa:  Xaêe  youvcov, 
ai  X£v  TTWc;  lôsÂTjdtv  £7ci  Tco)£a?7iv  apr.Çat, 
roù;  oe  xarà  7rpîi|ji.va(;  t£  xat  àu.3)'  àXa  IX^ai  'A/aioùç 

KT£lVO{iL£VOU<,    îvtt  TTOtVTcÇ  £7raUptOVTat  ^OiGiAr\OÇj  4ï^ 

yvtT)  Ss  xat  'ATp£ior,c  £Ùp'j/.p£to)v  'AyauLc'fjivcov 
rjV  aTV]v,  6V  aoiTTOv  'A'/atoSv  oùosv  stig"?.   » 

Tov  S*  TjasfÇsT'  lireiTa  ©êtic;  xarà  oaxp'j  /souaa* 

«    ''ii   ULOl,  Tf/.VOV   IfjLOV,   Tl  VU    a    £Tp£'l)OV,  «IVOC  T£X0U(7a  ; 

Aiô'  ocp£Xc<;  TTapa  vr,u7w  àSdlxpoToç  xat  à7rr^ao)v  4  *  & 

rjcrGatî  ettsi  vu  toi  ai(7a  uLivuvOa  Tisp,  ouTt  aàXa  oi^v 
vTf\  0   aaa  t'  (ox'jaopoç  xat  ôïÇupo;  ttcûI  -nravTtov 

ITcklO'  TO)   GZ  XaXYÎ  aîfjyj  TSXOV  Iv    fXEVCCpOlG-l. 
TOUTO  û£  TOt  lp£0U(7a  ItTOÇ  Alt  T£p7riX£paUV(j)  , 

ttt^/  aÙTY)  TTpbc;  'OXuulttov  àyàvvicpov,  aï  X£  7riÔr,Tat.  4'^0 

enrlriîno?  les  dieux  glacf^s  de  terreur.  Va, aujourd'hui,  ini  i'3pj)ekr  les 
services;  assieds  toi  devant  lui,  saisis  ses  genoux  !  Qu'il  consente  à  se- 
courir les  Troyen«;  que  les  Grecs, repoussés  jusqu'à  leurs  vaisseaux 
soient  exterminés  sur  les  bords  de  la  uier,  afin  que  tous  recueillent  les 
fruits  de  Tinjustice  de  leur  roi  ;  et  que  le  fils  d'Atrée^Aganiemnon, qui 
règne  sur  tant  de  peuples,  reconnaisse  quelle  faute  il  a  comniiscquand 
'1  a  outragé  le  plus  vaillant  des  Grecs  !  » 

Thétis,  baignée  de  larmes,  lui  répondit  :  «  Hélas!  mon  fils!  pour- 
quoi t'ai-je  élevé,  après  t'avoir  enfanté  dans  le  malheur!  Plût  aux 
dieux  que,  tranquille  auprès  de  tes  vaisseaux,  lu  ne  connusses  ni  les 
pleurs  ni  les  outrages,  puisque  tes  jours  seront  si  peu  nombreux,  ta 
carrières!  courte  !  Quoi  î  ta  vie  s'écoulera  avec  rapidité  ;  et  de  tous  les 
hommes  tu  es  le  plus  malheureux  !  C'est  donc  sous  de  funestes  auspi- 
ces r|ueje  l'ai  donné  le  jour  da::s  mon  palais!  Je  m'élancerai  vers  l'i)- 
lympe  couvert  de  neige,  pour  raconter  tes  malheurs  au  dieu  que  n'-- 
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Kal  ôeoî  (làxapsç 

oOos  TE  £Ôr,aav. 

N'jv  {kYfiaoLtjd  txiv  Twv, 

al  ;  £v  èOi)>y)(7i  tuo); 
é7rùtpr,;a'.  Tpri)e(yG"tv , 

Toù;  'Ayatoù;  xt£ivo|jl£vou; 
xatà  TE  7rp6[jLva^ 

liraupwvTai  Par7i)-r,oç, 
y.ai  ôè  'Aipetôr^; 
sOp\;xp£{(ov  'Avapijxvtov 
Yvô)  y;v  àTY)v, 
Sri  ETiTEv  oùoàv 
àv-CTTOv  'Axatwv.  » 

«  "Q  [JLO'.,  Tc'xvOV  £(Jl.ô V, 

rt  iTpeqpôv  vu  <7E, 

TExoOda  aîvdi  , 

ai6£  ôçEÀg; 

f,G-Oai  irapà  vyjuœ'.v 

àoâxp'jTo; 

xal  aTTYifxwv , 

é7i£t  vj  o:\g6.  Tot 

litvuvôà  Tuep, 

ouTi  {jLCtXa  Sriv  * 

vOv  Se  ÊTrXeo  ôjjia 

(îrxOfxopo?  TE 

xal  ôtî^upo;  -TiEpl  TiavTwv 

T<o  TÉy.ov  (JE  £v  [xE-yàpoKTiv 

atTTf,  yaxrj. 

*Ep£0U(7'2   ^£  TOI  TO'JTO  ÉHO; 

ûtl  T£p7iix£pajvr,) , 

Elpil    aClTT, 

rtoOs;  "OAUfjLTiov  àvàvvtçov, 
ai  X-:  TciOriTai. 


Kt  les  (lieux  hienlienreux 

crai:4nireiit  lui, 

et  n'encliaîu^roiit  pas  Jupiter 

isiaintenant  ayatit  ?app(îlo  à  lin  cela 

assieds- toi-anprès, 

etprends-/r  par  les  genoux 

s'il  voudrait  en-(picl(pie-inani*Ve 

avoir  secouru  les  Troyens , 

et  avoir  poussé 

les  Aeliéens  massacrés 

et  auprès  des  poupes 

et  ^uipr's  (lola  nier,  afin  (pu;  lous 

jouissent  de  leur  roi, 

et  aussi  (pio  îe  (ils-d'Atrée, 

le  très-puissant  Agantenuion, 

connaisses;!  faute, 

parce  q^i'il  n'a  honoré  en  rien 

le  plus  vaillant  des  Grecs.  » 
Et  ensuife  Tiiétis  répondit  ^  un 

en  versant  des  lannes  : 

«  Hélas!  mon  (ils, 

pourquoi  nourrissais-je  alors  toi, 

^*ayant  enfanté  fatalement  ? 

tu  aurais  bien  dn 

rester  au[)rès  des  vaisseaux 

sans-verser-de-larmes 

et  exempt-de-mau\; 

puisque  certes  la  destinée  à  loj 

est  pour-une-courte-durée, 

et  non  heaucotip  long-tenipsî 

Mais  maintenant  tu  es  tout-à-ld-fuis 

et  d'une-vie-de-peu-de-duréc, 

et  malheureux  par  dessus  tous. 

Par  cela  j'ai  enfanté  toi  danstne^  palai 

j)ar  une  destinée  mauvaise. 

Or  devant  dire  pour  toi  cette  parole 

à  Jupiter  qui  aime-à-  ancerla-fondie, 

j'irai  moi-méin*' 

\evi^  rol\uq>e  couverl-de-nelg»^, 

s'il  v<Mit-ôti<'-persuadé. 
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'AXXà  GO  ulIv  ^lîv  v/jUGi  7rapv][jLcvo(;  o)y.uTOdpoi<ri, 

uL'/^vt   'Ay^aioÎGtv,  TToXsuou  S'  aTUOTTaUco'TTaULTraV. 

Zeuç  vip  sç  'îîxsavov  asT*  à[xuu.ova;  AtOiOTrrjaç 

yÔi(^o;  sêr,  /waTOc  SatTa,  beo\  o  aaa  TravTcç  sTcovro" 

StoScxaTY)  Ô£  TOI  auTiç  sXsuGSTai  OoXuaTTOvoe,  4^5 

xat  ToV  STTciToc  TOI  £iuLi  Atoç  TTOTt  yaXxoêaxsç  S(0, 

<cai  [jLtv  YOuvaCiOjxai,  xai  aiv  T:c(a"£Gr6at  oio).  » 

li;  apa  cpwvT^caGr'  aTTsST^caTO  •  tov  S'  Darr'  auTOu 
yo30[jLsvov  xaTa  Ôujjlov  su^tovoio  vuvaixos, 

rr^v  ^a  Sirj  asxovTo;  à7rrjUpo)v.  AuTocp  \)ù\)Gge\j;  4*^0 

£ç  XpucjTjV  ixav£v,  aytov  Upyjv  £xaToaê-/]v. 

Ol   5'  0T£   S-J]  XltJ,£V0(;   TTOAuêcvOî'o;   IvTOÇ  fxOVTO  , 

lOTia  u£v  (7T£tXavT0,  OcVav  o' £v  vr,t  UL£XaiV7)  • 

idTov  S'  îcToodxr,  TTsAaaav,  7rpoTOvoiG"tv  ucpsvTS^ 

xapTraXtawç*  T7]v  S'  £Îç  opuLOV  7rpo£puaf7av  £pcTaoîc;  V^  j 

£X  0  £uva(;'£oaAov,  xaTa  ô£  7rpLj;j.vr,(7t  £or,'7av  • 

£X  G£  xai  auTOt  palvov  Itti  pr^yaivi  ôaAaccric;- 

jouit  la  foudre  :  pnisse-Mf  cêoer  à  mes  instances!  Pour  loi ,  mainte- 
nant, assis  auprès  de  tes  rapides  vaisseaux  ,  nourris  ton  court oux 
contre  les  Grecs;  et  garde-toi  de  combattre  î  Parti,  hier,  vers  FOcéan, 
Jupiter  s'est  rendu  à  un  banquet  chez  les  Ethiopiens,  renommés  pour 
leur  justice  ;  tous  les  dieux  l'ont  suivi  :  le  douzième  jour,  il  reviendra 
dans  rolympe  :  c'est  alors  que  j'iiai  dans  son  palais  aux  fondement 
d'airain,  toînber  à  ses  genoux  :  je  me  flatte  de  le  persuader.  » 

A  ces  mots ,  elle  s*éIoigne ,  et  laisse  son  fds  pi  ofondément  irrite  au 
âouvenii  de  la  captive  à  la  belle  ceinture,  que,  coutre  son  gré,  on  lui  a 
ravie  par  force. 

Cependant  Ulysse  arriva  à  Chryse ,  conduisait  Thécatombe  sacrée 
Dès  que  les  Crées  furent  entrés  dans  le  port  proU^id,  ils  ployèrent  les 
voiles  ,  et  les  déposèren/  dans  le  noir  vaisseau  ;  te  hâtèrent  d'abattre, 
à  Vaide  de  câbles,  le  mal  ^ur  le  coursier  ;  parvinrent,  à  force  de  rames, 
jusqu'avi  oort,  jetèrent  les  iucres,  et  attachèrent  les  amarres   Knsuile 


fUADF.,!. 


Tr/pr;(jLevo!;  vT)V(7tv 

IXT/vie  'Axatoîdv, 

à7:o7raueo  ôè  7ra;j.7rav  7ro)ipLO'j. 
Zsùc  yàp  êêr)  x^^hO? 
xaxà  SaTxa  e;  'Qy.eavov 
[i.£Tà  AîOtOTCYÎa;  à(j.u{xovaç, 
7:àvTc;  ôè  Oeol  àfjia  Etcovto. 

A(OÔ£XC)CTY)  Ô£  TOI 

ÈXsOcÊTat  auTt;  0\j)xU(X7i6vg£, 
xal  t6t£  êTcstTa  elfxi  toi 

TOTl  ÔW  AlÔÇ 

YaÀxoêaTà; , 
xal  YO'Jvàaojxai  fJLtv, 
xal  ôtw  {JLiv 
TTsta-ecôat.  » 

'Apa  çajvyjcracra  w; 
iTiSor^caTO* 
EAiTie  6à  a-jToO  tov 
}^a)6[X£vov  xaxà  bufjiôv 
yuvatxô;  i-ùturjoio , 
ryjv  pa  àTzrfjpwv 

plTj  àÉXOVTO;. 

AÙTap  'Oou(TC£-j; 
ïxavEv  È;  Xp'jcrr,v, 
àywv  £xaT6|x6*/)v  i£pr;v. 

Ot£  Ô£  ôr;  ol  ïxovTo 
evTÔ;  Xifjivo;  7:oX\jê£vÔ£o;, 
(TT£i>.avTo  (xèv  l(7Tia  , 
ôecav  Se  èv  vy)1  (jieXaîvir) 
ice^aorav  Se  Icrrôv  idToooxy) , 
ûçsvTEç  îtap7raXi(J.tL): 

TipOTOVOldl  • 

r.po£p\ja(7av  5à  ttPjv 
êU  Ôp(JLOV  £p£Tp.oï;* 
eÇéôaXov  û£  sOvàç , 
KaxéoriCav  Se  7ip\J(xvy;0  la  * 

aOioi  oà  xal  s^sêaivov 


Mais  toi  à  la  véritd  maintenant , 
étant  assis-auprès  de   tes  vaisseaux 
à  la-course-rapi(ie, 
sois  irrité  contre  les  Acliéens  , 
el  abstiens-toi  tont-à-fait  degueire. 
Car  Jupiter  est  parti  liier 
pour  un  festin  vers  l'Océan, 
cliez  les  Éthiopiens  irréprochables , 
et  tous  les  dieux  ensennble  Z'ont  suivi. 
Mais  le  douzième 70wr  certainement 
il  viendra  de  nouveau  vers  Toi}  mpe, 
et  alors  ensuite  j'irai  pou  î  toi 
vers  le  palais  de  Jupiter, 
aux-bases-d'airain, 

et  j'embrasserai-aux-genoux  lui, 
et  je  pense  lui 

devoir  se  laisser-persuader.  » 
Donc,  ayant  parlé  ainsi, 

elle  s'en  alla  ; 

et  elle  laissa  là  lui 

irrité  dans  son  cœur 

pour  la  femme  à-la-belle-ceinture , 

laquelle  certes  ils  avaient  enlevée 

par  force  malgré-lui. 
Cependant  Ulysse 

allait  vers  Chryse , 

conduisant  l'hécatombe  sacrée. 

Et  donc,  quand  ceux-ci  Curent  arrives 

en  dedans  du  port  très-profond  , 

à  la  vérité  ils  plièrent  les  voiles, 

ils  les  placèrent  dans  le  vaisseau  noir , 

et  approchèrent  le  mât  du  coursier, 

Z'ayant  abaissé  promptement 

avec  les  câbles  ; 

et  ils  poussèrent-en-avant  le  vameaii 

dans  le  port  avec  les  rames; 

ensuite  ils  jetèrent  les  ancres. 

et  attachèrent  les  amarres  ; 

puis  eux-mêmes  aussi  descendirent 

sur  le  rivage  de  la  mer  ; 
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£x  c*  îy.0Lx6\).èy]\f  B^aav  IxyjSoaw  'AttoXXowi 

£X  0£   XpUGr^tÇ   VTjOÇ    p9j  TTOVTOTTOpClO. 

Tvjv  uL£v  ÏTzeix  STci  pw[jLOv  àyojv,  TToXiiurjXt;  '()^u<7<j£?/(;  44o 

TCXTpl   CpfXtO  £V   /SpGTl  TlÔSl,  Xai    ULIV   TUpoÇEclTTEV  * 

«'il  Xpiicrr,,  TTpd  IX  sttsu'Lev  ava^  àvSpwv  'AyaixsiJLvo^v," 
TTatoà  T£  COI  àysfjLSv,  <l>o{6w  6'  ispr^v  £xaTOaê-/jv 
p£;ai  CTcào  Aavatov,  ocpp' tXa(70fi.£G6a  àvaxTa, 
S^vîiv  'ApY£totffi  TToXuaTOva  xr^O£' £cp^x£v.  »  44^ 

'^fiç  EtirWV,  £V  /£pCl  Tt6£f  6  O'  £0£ÇaTO  /aipo)v 

Tcaloa  ©iXyjv.  Tôt  5'  wxa  Ô£w  xXctTVjV  £xaTd[JL?y)v 

£;£tri(;  £GTYiaav  £uÔu//)tov  7r£pt  Bcojj.dv  • 

yepvt'WvTO  o'  £'n:£ixa,  xat  oùXo^'^uTaç'àvÉAovTO. 

Toîatv  ôà  XpucT];  jjLEyaX'  eu/eto,  X.^îp^<;  avaa^wv  4^<> 

«  KauÔi  [jl£o,  'ApYupoToH',  o;  Xpocyjv  auL(ptê£6rjXa; , 
KtXXav  T£  ^aÔcV^v,  T£V£00tô  t£  i:pt  àva(7G£iç. 

"Hcr,    [JL£V   TTOt'  £UL£U    TroîpOÇ   £XAU£(;  £Ù^aL/.£VOlO, 

TtfjLYjaaç  [JL£V  £UL£,  (jLEya  o'  t'Wo  Xaov  'A}(aitov 

r,ô'  £Tt  xai  vuv  aoi  too^  ETrixprJr^vov  isXûtop'  4^5 

descendus  sur  le  rivajie,  ils  tirèrcnl  dti  vaisseau  l'hécatombe  destinée 
au  puissant  Apollon.  Enlin  sortit  Chryséïs.  Le  sage  Ulysse,  la  condui- 
sant vers  faiitel,  la  remit  aux  mains  d'un  père  chéri,  à  qui  il  adressa 
ces  mots  : 

«  O  Chrysèsl  Agamemnon  ,  roi  des  hommes,  m'a  envoyé  veis  toi , 
pour  te  ramener  ta  lille,  et  immoler  à  IMiébus ,  de  la  part  des  Grecs , 
une  hécatombe  sacrée,  alm  que  nous  apaisions  ce  dieu  qui,  naguère  , 
a  envoyé  couîre  nous  des  maux  ,  souice  de  tant  de  gémissements!  >* 

11  dit,  cl  lui  remit  Chryséis.  Le  prôtrc  rcynt,  plein  d'allégresse,  celte 
(ille  tendrement  aimée;  et  les  Grecs,  avec  ordre,  rangèrent  la  rich<j 
hécatombe  autour  de  Tautel  magnifique  ;  puis  ils  lavèrent  leurs  mains- 
et  prirent  Forge  sacrée.  Cependant  Chrysès,  à  haute  voix,  priait  pour 
eux,  en  élevant  les  mains  vers  le  ciel  •* 

«  Écoute-moi,  dieu  qui  j)oi  tes  un  arc  d'argent,  ipii  protèges  Chryse 
etladivine  Cilla,  loi  puissant  de  Ténédosî  Déjii  tu  asexaucé  ma  prière; 
et,  en  vengeant  mon  honneur,  lu  as  sévèrement  châ»ié  l'armée  des 


r.Ô;  TCOVTOTTÔpùlO. 
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et  fireiil  sortir  l'hécatombe 
pour  Apollon  qui-frappe-au-loin , 
et  Chrysëis  soitit 
(lu  vaisseau  qui -voyage-sur-la  mer. 


tTieizoL  (xàv  TiûXOfjLYiTt;  'OÔ'ja(7ei>;  Ensuite,  à  la  véiité,  le  sage  Ulysse, 


■ctôet  èv  y^ipal 

Xai  TZÇiOçÉElTzé  (JLIV  • 

AyajjLifjLvojv  7r^o£7:£[j.v!;£  [).e  , 
ay^aiv  Ti.  coi  tzoliool  , 
^£ça:  Te  tl>oî6(o 
'jrdçt  Aavaoiv 

ôç^^a  îXaaojxcaOot  àvaxxa , 
ô;  vOv  £9r//.£v  'Apyeiotc-t 
xTQÔîa  icoXuGTOva.  » 

EtTià)v  a);, 
libzi  ev  X£pG-(v* 
ô  6£  yaL^fDv  £G£^aTO 
Tcaïoa  çt'Xrjv.  Toi  Ô£  à)/ta 

éxaxopLêrjV  xÀ£tTyiv 
7r£(:>t  pwfj.ôv  £'jctj,rjTOv 
èTCEixa  oè  x£pvii{;avTo  , 
xat  àv£ÂOvTO  oO/ox'vJTa; ., 
Xp'j(7Y);  G£  ,  àvaor)^(i>v  )^£tpa;, 
£U/£TO  (i.£YàAa  Totc-tv  • 

»   KXu6{  [jLcV  ,  'ApYup6to^£ , 
ô;  à[xçiSéèri-/.QL^  XpOcT^v , 
KiXXav  T£  Çaôérjv , 
àvà<7(jei;  t£  îçi  Tsvéôoto 

*Hor,   jxév  TTOTS  TlàpGÇ 
êxAUS;  £tJL£0  £0$a[JL£VOtO  , 

vî(j.r,<7a;  (xàv  èfjiè, 

l<];ao  Ô£  [xiya 

4a6v  'A  /atcôv  • 

ifii  èri  xai  vuv 

înixpr,y,v6v  jjiot  xoôc  èçXÔwp  * 


conduisant  elle  vers  l'autel, 
la  plaça  dans  les  mains 
à  son  père  chéri , 
et  adressa  la  parole  à  lui  : 

«  O  Chrysès,  le  roi  des  honnnes, 
Agamemnon  a  envoyé  moi, 
et  pour  conduire  à  toi  la  fille, 
et  pour  sacrifier  à  Phébus, 
en  faveur  des  fils-de-Danaùs, 
une  hécatombe  sacrée , 
al  in  que  nous  apaisions  le  roi , 
qui  maintenant  a  envoyé  aux  Argiens 
des  malheurs  déplorables.  » 

Ayant  parlé  ainsi , 
il  la  plaça  dans  ses  mains  ; 
Or  lui,  se  réjouissant,  reçut 
sa  lille  chérie  ;  puis  ceiix-ci  auï>sitôl 
placèrent  par  ordre  |)our  le  dieu 
riiécatombe  superbe 
autour  de  Tautel  hien-bàti  ; 
et  ensuite  ils  lavèrent-leurs-maiiàs 
et  prirent  Torge-sacrée. 
iMais  Chrysès,  ayant  élevé  les  mains, 
priait  à  haute-voi\  pour  eux  : 
«  Écoute-moi,  dieu-à-rarc-d'argenl, 
^i-qui  protèges  Chryse, 
et  Cilla  divine , 

et  règnes  puissamment  sur  Ténédos. 
A  la  vérité  déjàunjourprécédemœeni 
tu  as  écouté  moi  ayant  prié, 
d'un  côté  tu  as  honoré  moi, 
et  de  l'autrtt  tu  as  aftligé  beaucoup 
k'  pen[)le  des  Achéens: 
et  encore  aussi  maintenant 
accomplis  à  moi  ce  vœu  ; 
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/JSrj  vîîv  Aavaoto-iv  asixea  Xotyov  dffxuvov.  » 

11  ç  E^aT*  £Ù/6a£V0Ç-  TOU  S'  IxXuS  <I>Ol6oç  'A7;0AA(oV. 

A'jTocp  Ittsi  p'  EuçavTO,  xai  ouXo/^uxac;  TrpoêdcAOVTO, 

au  £pucravï|X£v  Tuprora,  xat  eacpa^av  xai  eSeioav, 

fX7]pou;  t'  l5éT:a[i.ovVaTa  te  xvicrar)  exaXu'i/av,  46o 

"^iTCZDyjx  7C0i>î(7avT£(;,  êtt'  auTwv  0*  (ouKiOsVocrav. 

KaÏ£  S  Itti  o^tC^Ç  0  yEptov,  etti  S'  atOoTio:  oTvov 

'v£t6£*  V£Ol  Ô£  Trap'  aÙTOV  E^OV  TTEfJLTTOiêoXa  y£o^(v. 

A'jTotp  ItteI  xaTot  a^p'  Exàr)  xat  aTrXàyyv'  l-aootvTO, 
[j.i(JTuXXov  T  apa  TaXXa,  xat  àucp' ôêEXoIoriv  ETtctpav,  465 

to7i:Tr;a"av  t£  TTspr^paôEojç,  spucavTO  t£  Travxa. 
Aùxap  Ittei  7Tau(javTo  ttovo'j  tetuxovto  t£  Saixa, 

OaiVUVT',  oÙSe   Tt  6u[JL0Ç  eSsUETO  SatTOÇ  Êl(77](;. 

AuTocp  ETUEi  TTOcrto;  xal  Iotîtuo;  I?  Ipov  evto, 

xoîîpot  |JL£V  xpy)T95pa(;3£7r£ffT£t|/avro  ttotoïo*  470 

v(0fjL7^Gav  S'  àpa  Tuactv,  £T:ap;aa£voi  OETraEaau. 

Oi  §5  Travri^Epioi  iJ^rA-Kr^  Geov  iaocœxovto, 

Grecs.  Exauce  encore  aujourd'hui  ie  \iv.i\  que  je  forme!  Dès  ce  mo- 
ment ,  sauve  les  Grecs  d'une  ruine  funeste!  » 

Telle  fut  sa  prière  :  Phéhus  Apollon  l'exauça.  Les  Grecs  prièrent 
aussi;  apr^s avoir  répandu  l'orge saciée,  et  renversé  en  arrière  la  têle 
des  victnnes,  ils  les  ègorgère*nt,  les  dépouillèrent ,  leur  coui>èrent  les 
cuisses  qu'ils  couvrirent  d'une  double  enveloppe  de  graisse,  et  sur  ces 
membres  placèrent  des  cliairs  palpitantes.  Le  vieillard  les  brûlait  à 
l'aide  de  branches  divisées  par  la  hacbe,  et  répandait  dessus  un  vin 
noir.  Auprès  de  lui ,  des  jeimes  gens  tenaient  à  la  maiii  des  dards  à 
cinq  pointes;  et  lorsque  les  cuisses  furent  consumées,  ei  qu'ils  eurcn» 
goûté  les  entrailles,  ils  coupèrent  par  moiceau\  ce  qui  restai!  des 
chairs,  les  jxîrcèrent  de  leurs  ildriU,  et  après  les  avoir  fait  rAtir  avec 
habileté,  les  éloignèrent  du  feu.  Dès  qu'ils  eurent  terminé  ces  ap[)rèls 
et  disposé  les  m<'ts,  le  lnn({uet  commença;  et  les  viandes,  également 
partagées,  satiblirent  a  tous  !t's  désirs.  Lorsque  la  faim  et  la  soif  furent 
apaisés,  les  jeunes  gens  couronnèrent  u'S  cratères  d'un  vin  qu'ils  dis- 
tribuèrent à  tous  les  convives,  après  avoir  offert  les  prémices  descoih 
pes.  Tout  le  jour,  des  chants  appelèrent  la  protection  du  dieu  ;  les  en- 


Jkavaoîdi  Xoiyôv  àetx/va.  • 

'l'oî^o;  ^"è  'AtcôXXcûv  êxX'jetou 
Aùràp  STiei  ôol  eu^avao , 
x.ai  npfiSoùovTO  oOXoxuxa; 
nptoTo.  (xèv  ëpvo-av  au , 
xai  laça^av  xat  ëôeipav. 
i^£Ta{>6v  T6  [xr,{iOÙ;, 
xaTExàXud'àv  ts  xvtdtjy] , 
7T0irj(TavT£ç   ôtTiTjya, 
(;}{xoO£Tr^aav  ôè  èirt  aÙT^iv. 
'O  ôè  yépwv  xccï&v 

iizekv.ot  Ô£  oTvov  at6o7îa  ■ 
veot  ôè  Tcapà  aOrôv 

E/OV  XcpG-t 

•asfJLTTWooXa. 
AÙTàp  ETIcl  (JLYJpa 

xaTexàri, 

xal  £Trà(TavTO  auXoty/va , 

{jLi(7TuXX6v  T6  àpa 

là  àXXa, 

>tat  £7:£ipav  àfx^l  ô6£)ot(Tiv, 

WTiTTjcyàv  Te  TrapKfpaôéo); , 

èpOaavTO  te  TràvTa. 

ACiTàp  £7rei  TcaucravTO  tiôvo-. 

T£t0xovt6  T£  ôaÏTa , 

ÔatvuvTO,  6\j(xô<;  ôà 

OÙX  eôfOcTO  Tl 

SaiTOç  £tcrr,ç. 

A'JTttp  £7l£t  £^£VTO 

Ipov  TcociOi;  xal  èoriX'jo^. 
KoOpot  pL£v  ÈTreaTÉ^^avao 
)Cpr,Tr)paç  noxoto  * 
vwfjLTjaav  ôè  àpaiiadtv, 
cTtao^auievoi  ÔEuàeaGiv. 
01  oè  xoOpoi  'Ayaiwv 
IcavYjij.cpioi  [xoÀ7;ri 
tXâoxovTo  Ôeôv , 
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déjà  maintenant  détourne 

(1rs  fils-de-Oanaus  le  fléau  cruel.  * 

Il  parla  ainsi  en  priant, 
et  Phébus  Apollon  entendit  lui. 
ensuite  qnaïul  donc  ils  eurent  prié, 
et  eurent  répandu  les  grains-d'orge, 
d*abord  ils  levèrent  en  arrière, 
et  égorgèrent  et  d(^pouillèrent , 
et  ils  coupèrent  les  cni&ses, 
et/e5  couvriront  de  graisse, 
ayant  fait  en  double, 
et  posèrent-des-chairs-crues  sur  elles. 
Or  le  vieillard  les  brûlait 
sur  des  bois-fendus, 
et  répandait-par-dessns  un  vin  noir  ; 
et  des  jeunes-gens  au 
avaient  dans  les  mains 
les  broclies-à-cinq-pointes. 
Ensuite  lorsque  les  cuisses 
furent  consumées , 
et  qu'ils  eurent  goûté  des  entrailles 
alors  certes  ils  coupèrent-en-morceaux 
les  autres  choses, 

et  lea  percèrent  autour  des  broches 
et  les  firent-cuire  avec-soin, 
et  retiièrent  le  tout. 
Puis  quand  ils  eurent  cessé  le  travail, 
et  yî^'ils  eurent  préparé  le  festin , 
ils  commencèrent-le-festin,et  le  désir 
ne  manqua  en  rien 
d'une  nourriture  égale. 
Ensuite,  lorsqu'ils  eurent  déposé 
le  désir  du  boire  et  du  manger, 
d'abord  des  jeunes-gens  couroimèrcii 
les  cratères  de  boisson  ; 
puis  donc  les  distribuèrent  à  tous, 
ayant  offert-1  es- prémices  des  coupes 
Mais  lesjeunes-iilsdes  Achéens 
[)ciidijnl-tout-le-jour  par  des  chanta 
essayaient-d'apaiser  le  dieu, 
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xaXb',  àsOovTEf;  TraiTqova'j/coupoi 'A/auov, 

asXTTOVTsi; 'Exaspyov  6  0£  cppsva  TspTreT'  àxoucov. 

lîjjLOc;  5*  -/îsXtoç  xaTSOu,  xai  iri  xvscpaç  yjXôs^  A;^ 

oy]  TOTc  xoi|JL']'7avTO  TTapà  TCputJLvr^Gia  vt.oç. 
"Hfxoç  5*  vipiY£V£ta  cpavr,  poSooaxTuXoç  'Hwç^, 
xat  TOT*  ETTSiT*  àvdcyovTO  (jLETa  (TTpaxbv  £Ùpùv  'A)(^ai(î)V. 
Toïciv  S'  txu£vov  oupov  i£i  IxdtEpyoç  'AttoXXwv. 
Ot  S'  îffxbv  (Jxr^aavT',  ava  0'  tcTTia  Xeuxoc  irETaa^av  48< 

Iv  Ô*  àv£|xoc;  7rp^(i£v  [xectov  icjtiov,  àacpi  Se  xu{J.a 
(TTEtpri  Tuopcpupcov  [jL£yaX'  ta/^£,  vr^oq  toucrrjÇ  • 
^  S*  |Ô££V  xaxà  xujjia,  oiairpriGGOucra  xe'XeuÔov 
AuTotp  £7r£t  p' ixovTO  xaxà  CTparov  soduv  A'/^atojv, 
vria  |jL£v  otyE  jjLÉXaivav  ett'  '/jirEtpoto  Epuaaav  '}H5 

u-!/ou  £711  'J^audcôoiç ,  67:0  0'  âpuLaxa  aaxpà  Tavuccav 
aÙTOt  0'  £(7xiSvavT0  xaxa  xXiatot;  te  vsa;  te. 

AuTap  6  [jLV^vic,  VTiuci  irapr'fjevoç  ojxuirôpotcru 
A'.oy£vy](;  II TjXsoç  uibç,  tmolç  îiyyXx;  'A/iaXeu;* 
;3UT£  ttot'  Etç  àyoprjV  ttcoXectxeto  xuoiàvEipav,  /'i9^ 

ouTE  ttot'  £<;  TroAEaov  àXXà  (J^OivoOectxê  cpi'Xov  xr^p, 

(an(s  des  {;recs  firent  retentir,  pour  le  célébrer,  le  suhlinv  Pcin  ,  et  il 
goûtait  à  les  entendre  nne  secrète  joie. 

Cependant  le  soleil  disparaît,  les  ténèl)res  lui  sJiccèdent,  et  ils  vont 
se  livrer  au  somineil  auprès  des  amarres  du  vaisseau  ;  niais  aussitôl 
que  se  montre  la  (die  du  matin,  l'Aurore  aux  doigts  de  roï>e,  ils  retour- 
nent vers  la  vaste  armée  des  Grecs.  Apollon,  aux  trîîits  redoutables  , 
leur  envoie  un  veikt  propice  ;  ils  dressent  le  mât,  déploient  Icms  Noi- 
es hlanclies,  que  i^oHlle  un  souille  favoralile  ;  et,  autour  de  la  carène, 
résonne  le  Ilot  empourpré  pendant  la  marche  du  vaisseau,  qui  vole  sur 
a  liquide  plaine,  et  achève  sa  course.  Arrivés  au  camp  des  Grecs,  ils 
lirent  au  loin  sur  le  sable  le  noir  vaisseau,  et  le  placent  sur  de  longs 
supports  ;  ensuite  ils  se  dispersent  au  milieu  des  tentes  et  des  vais- 
seaux. 

Cependant,  assis  auprès  de  ses  rapides  vaisseaux,  le  noble  fils  de 
t^élée,  Achille  aux  pieds  légers,  nourrissait  sa  colère.  Jaîuai.s  il  ne  pa- 
raissait ^îans  le  conseil  des  chefs;  jamais  dans  lea  combats.  Son  cœur 


4£iôovT£c;  7ian?)ova  xaXôv  , 
a£A7ïovTc;  'ExâspYûv  • 
6  Ô£  ày.o'jtov 
TÉpTCSTo  9péva. 

*H{xo;  oè  r)£>.to;  */.aT£ou, 
/.at  xviça;  £7ir;X6c, 
t6t£  Gif)  xo'.jJir.davTû 
Trapà  -KpufxvYJGta  vr^o;. 
'HfJLO;  û£  çàvYî  ripiyc'vc'.a 
Hto;  ^oôoûàx-njXo; , 
/cai  TÔTt  etcetxa  àvdtvovTo 
(jiixà  cTpaxov  eù^'jv  'A/aiàiv  * 
ATioXXcav  Ô£  è7.â£pYo; 

tet  TOÏCIV  OUpOV  ÎX[JL£VOV. 
Ol  Û£  (JTYiCaVTO  ICTÔV, 

àvc[j.o;  oà  £v£7r priera 

{JL£(70V  t<7TlOV, 

àfX^l  û£  (7T£lpTQ  xO{Xa  7tOp90p£OV 

ta;(£  (jLEyàXa , 

y)  Ô£  EôôEvxaxà  xOjia, 

Ô'.D'7rGr((7aou<>a  x£).£uôov. 

AÙTap  pa  £7r£i  ixovto 

xaxà  GTpaTOv  £Ùpùv  'A)(atà)v, 

oiys  {xèv  ëpucrcav 

vyja  (xiXaivav  èttI  y]7i£tpoto 

•j7r£Tàvu(7(7av  ôè 
êo(xaTa  txaxpâ  * 
a-jToi  Ô£  âaxtûvavTo 
xaxà  xXtdtaç  te  vÉa;  xe. 

AVlàp  [X^Vl£, 

7çapri[jL£vo;  vriuaiv  toxuiLOpOKJtv 
'AytX>£Ùç  o)xù;  7:05a;* 

O-J  TTOTE  TETTOjXeVxSTO 

t;  àYopr,v  xu5tàv£ipav, 
oOt£  7C0w£  I;  ttoXeuov  • 
àXXà  çÔiviiOeo-xe  qptXov  xrjp , 
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chantant  un  péan  beau , 
célébrant  celui  qui-frappe-an-loin  : 
or  lui  écoutant 
était  clkarnié  quant  à  l*àine. 

Mais  quaiid  le  soleil  (ut  couché, 
et  que  robscurilé  survint , 
alors  certes  ils  se  couchèrent 
auprès  des  amarres  du  vaisseau. 
Mais  quand  parut  la  lille-dunialin  , 
l'aurore  aux-doigts-de-ro>e, 
alors  ensuite  ils  étaient  reportés 
vers  l'armée  vaste  des  Achéens  ; 
et  Apollon  qui-Crappe-aii-lom 
envoyait  à  eux  un  vent  favorable 
lit  eux  dressèrent  le  niât, 
et  déployèrent  les  voiles  blanches  ; 
alors  le  vent  enfla 
le    milieu  de  la  voile , 
et  autour  de  la  carène,  un  flot  pourpre 
retentissait  grandement , 
le  vaisseau  avançant  ; 
et  celui-ci  courait  sur  le  flot, 
achevant  sa  route. 
f?nsuite  donc  quand  ils  furent  venu? 
vers  l'armée  vaste  des  Achéens, 
ceux-ci  à  la  vérité  tirèrent 
le  vaisseau  noir  sur  le  continent 
en  haut  sur  les  sables , 
et  étendirent-dessous 
des  supports  longs, 
et  enx-niémes  se  dispersèrent 
dans  et  les  tentes  et  les  vaisseaux 

Cependant  se  livrait-à-sa-fineur, 
assis  près  de  ses  vaisseaux  rapides, 
le  fils  noble  de  Pelée , 
Achille  légar quant  aijx  pieds; 
et  jamais  il  ne  se  trouvait 
dans  rassemblée  féconde-en-héros, 
ni  jamais  au  combat  ; 
mais  il  consumait  son  coent, 
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aûOt  uievojv^  7roOê£7X£  5' ocutt^v  t£  7rToXca<Jv  TS. 

A  aV  0T£   ù'f[  p    SX  TOÏO  Su(oS£XaT7)  yEVST*  TjWÇ  , 
/l    TOT£   û-;-]    TTp'S;      OXufJlTrOV    IQTav    6£0l   aUv    £OVT£(; 
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TiaiSoç  loîî ,  «XX'  -/]y*  àv£ôuGaTO  xuaa  GaXadariç  j 

7] £017)  S'  àv£êr,  acyav  oupavov  OuXu[jl7i6v  t£. 

Eup£v  â'  £Ùpuo7ra  Kp&vi07]v  aT£p  y]tjL£vov  aXXojv 

àxpoTaTT]  xopu'^r,  TroXuocipaSoç  OùXu[xiroio. 

Kat  pa  TTOcpotÔ*  aiiToto  xa6£^£ro,  xat  Xaê£  vouvwv  5oG 

(ixaiT)-  0£;tT£pY)  o'  ap'  W  àv6cpsbivoç  iXoucra , 

Xi(7(70[X£vyj  7rpoç££i7r£  Ata  Kpovicova  oivy,y.TOi' 

«  Z£U  7raT£p,  £t7roT£  ûTj  a"£  ulct'  aOavaTO'.mv  o^r^nrx 
Tj  £7r£i,  v]   £pYW,  Too£  |jLOi  xprf/)vov  isXowp* 
Tiur^cov  u.ot  utbv,  âç  (ox'jfxoptoTaToç  aXXo3v  5o5 

£7:X£t'-  àrap  |xtv  vuv  ye  ava^  dvSpwv  'AyaiJLEtjLvtov 
rjTiV/jaev  âXwv  yàp  ê/^E,i  y£paç,  aùxo;  aTTOopa;. 
AXXa  eu  TTsp  [/.iv  tVgov,  '0Xua7ri£,  ariTi£Ta  /su* 

se  consumait  au  sein  de  celte  inaction  :  car  il  regrettait  le>  cris  et  les 
périls  du  champ  de  bataille. 

Quand  le  douzième  jour  après  celui-ci  eut  î)aru,  les  dieiix  inmior- 
tds  revinrent  dans  l'Olympe,  tous  ensemble ,  et  Jupiter  à  leur  tôle 
Thétis  n'avait  pas  oublié  la  prière  de  son  (ils.  Klle  sortit  du  sein  des 
Ilots  ,  et  s'élançant  dans  les  airs,  atteignit  les  vastes  régions  du  ciel  et 
de  rolympe.  Elle  trouva  le  lils  tonnant  de  Saturne,  assis,  loin  des  au 
très  dieux  ,  sur  le  sonmiet  le  plus  élevé  de  ce  mont  aux  cimes  noni' 
breuses,se  plaça  devant  lui ,  de  la  main  gauche,  lui  loucha  les  genoux; 
de  la  droite,  le  menton  ;  et,  suppliante,  parla  en  ces  mots  au  puissant 
Jupiter,  fils  de  Saturne  : 

«  Jupiter  !  s'il  est  vrai  qu'autrefois  parmi  les  immortels  j'ai  servi  U 
puissance  par  ma  voix  et  par  mes  actions,  exauce  le  vœu  cpieje  forme  : 
accorde  des  honneurs  à  mon  fils,  qui  de  tous  les  guerriers  doit  arriver 
le  plus  rapidement  au  terme  de  la  vie!  Toutefois  Agamemnon,  roi  des 
hommes,  lui  a  ravi,  arraché  sa  récompense  ;  elle  est  entre  ses  mains. 
Mais  toi ,  donne-lui  la  gloire  ,  maîlre  d«'  l'olympe,  prudent  Jupiter' 
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iOTyjv  te  TtxôÀcfxov  Tc 

r;à);  GwoexaTY)  ex  toîo  ., 
t6*re  ôr)  xai  Osoi 
iovxe;  aîèv 

î(7av  "OXufXTTOV  , 

TiavTc;  à(xa, 
/tù;  ôà  yjpxe. 
Bixi;  ôà  où  XrjÔSTo 
é<peT[jL£a)v  éoO  Tiaioo:, 
à).Xà  Yiys  àv£Ôuo-aTo 
xOfxa  OaXà(jG"o; , 

oOpavov  jjLÉyav  OuXuijltiov  t£. 

K'jps  ôè  Kpoviôy,v 

eOpOoTra 

r.u.cvov  àiep  àXXtov 

y.op'jç^  àxpoTàr/i 

'OXufJLTIOlO  7î0Xu$£'.pàÔ0;. 

Ktat  pa  xaôé^eTO  Tcàpoiôîv  aÛToîo, 

xal  Xàês  yoijvwv 

ar/,aiyî*  ûc^iTsprî  5a 

èXoOaa  àpa  Ouo  àvOîpswvoç  ^ 

irpoçc'etTie  Xt(Tco[j.£vn 

Aîa  àvaxTa  Kpovi'wvo 

«  ZeO  Tiàtep, 
et  7:oT£  Ô7)  ôvr^CTà  cc 
fjL£Tà  àôavàxo'.crtv 
?1  £7l£t    y)  £pYV> 
KpilYlVOV  fJLOl  t6Ô£  ££)vôa)p 

rtfJLTjGOv  aot  \jlôv, 
3;  ÊTiXeTo  àXXo?» 
(i)x\j{xop&)TaTo;  * 
àràp  vOv  ys  àvaÇ  àvSpwv 

WyafJLÉfXVCDV  r)Tt(XY)(7£  jJLtV  • 

éXwv  yàp  êysi  yepotç, 

àîio'jpou;  aÔTo;. 

'AX)à  <TU  7U£p  tT<t6\  |xiv  y 

*0>u;xivt£,  (XTiTtera  Zsù 


testant  là,  et  il  bt^gi..  i^ 
cl  le  cri-du-combat  et  la  giic 

Mais  lorsque  enfin  donc  vint 
ranrore  douzième  depuis  ce  lem/'.>, 
alors  certes  aiiséi  les  dieux 
étant  toujours 
allèrent  vers  l'Olympe, 
tous  ensemble, 
et  Jupiter  était- à-la-tête. 
Or  Tliétis  n'oubliait  pas 
les  prières  de  son  (ils, 
mais  elle-même  s'éleva 
sur  le  Ilot  de  la  mer, 
et  matinale  elle  monta 
vers  le  ciel  grand  et  l'Olympe 
Or  elle  trouva  le  fils-de-Saturne 
qui-se-fait-entendre-au-loin 
assis  à  l'écart  dés  autres 
sur  le  sommet  le  plus  élevé 
de  roiympe  aux-nombreuses-ciir^es 
Et  (lonc  elle  s'assit  devant  lui, 
et  le  pi  il-par-les-genoux 
de  lawam  gaucbe;et  de  la  croite 
/'ayant  pris  aussi  sous  le  monl«»n. 
elle  s'adressa  en  suppliar.1 
à  Jupiter  roi,  fils-de-Satui uc  : 

«  Jupiter,  \}ëre  des  dieux, 
si  jamais  certes  j'ai  été  utile  à  toi 
entre  les  inimortels 
ou  en  parole  ou  en  action, 
accomplis  à  moi  ce  vœu  : 
honore  à  moi  un  fils , 
qui  se  trouve  des  autres  guerriers 
ayant-la-vie-la- plus-courte  ; 
mais  aujourd'hui  le  roi  des  hommes 
Agamemnon   a  outragé  lui  ; 
car  ayant  pris  ,  il  a  sa  recompens 
/'ayant  enlevée  lui-même 
Mais  toi,  diï  moins,  v^Miue  lui, 
.iieude-rolympe,  prudent  Jupiter 
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rox'pa  6'  sTit  Tpoiecort  Tiôst  xpàTO(;,aa;u  <i.ir  ^àVcciol 
'jtov  IuLov  •:iGO)criv,  ocpsXXcoaiv  xa  I  ti[jl9).  m  5io 

12;  cpaTO  •  TTiv  o'  outi  Trpoçscpr,  ve'^sXriyepÉTa  Zsv/ç , 
à?iX'  ax£o>v  ûrjv  -rioTo.  ©srtc;  S',  6k  r)'|aTO  youvwv, 
coç  e/^st'  lairscpuuTa,  xai  EipsTO  OEuxepov  auTt;  * 

«  NyjfjLEpTsç  p.£v  OTQ  [jLOi  h'KOfj'/ZQ  xori  xaiàveucTOV, 
r^âTcoeiTT  •  stteI  ou  toi  stti  -îeoç*  ocpp'  £w  etow  5a  5 

ô(;c70v  lyo)  u-exà  ttStiv  aTijxoTaTT)  Oeoc  eiau  » 

Ty)v  Se  uÂy*  o/Ov^aac  Trpoçscpvi  vecpsAYjyspsTa  Zcilç  ^  ' 
'*  H  07)  Xotyia  spy',  ot£  [jl'  l/ôoSoir^dat  i(fri(je\.<; 

Hpï),   Ot'  àv   [Jl'  £p£Gï](7lV    6v£lÔ£(oi(;  £7r££(J(7tV. 

H  Oc  xai  auT(0(;  u'  otUl  Iv  aOavaTOtcri  Ô£oï(yi  5ao 

v£ix£l,  xai  T£  (JLS  çpyjTt  fAdt/v)  TpoL)£cr(7tv  ap^QY^tv. 
ÂÀXa  cru  a£v  vtiv  auTt;  à7rdcrTr/£,  av]  as  vor^cv) 
Hpyj*  EpLOi  Se  xs  tolZtt.  txcXT^aeTat ,  ocppa  TsXeordO). 
lit  S'  àye  TOI  xe'j>aXrî  xaTaveuaoaat,  ocopa  7r£7uoi0-/;ç  • 

f Tîifls  les  Troyens  victorieux  jusqu'au  jour  où  lesdrocs,  pleins  de  res- 
pect pour  mon  fils ,  accroîtront  ses  honneurs  ! 

Elle  (lit  :  Jupiter,  roi  des  nuages,  ne  lui  donna  aucune  réponse,  et 
resta  lonp;lemps  silencieux  Mais  Thétis,  qui  embrassait  ses  genoux  , 
s'y  tint  attachée  ;  et  renouvelant  ses  instances  : 

«  Fais-moi  une  promesse  confn mce  par  le  signe  de  ta  t^ie  ;  ou  pro- 
nonce un  refus,  puisque  tu  n'as  rien  à  craindre;  afin  qtie  je  sache 
bien  que  de  toutes  les  déesses  je  suis  la  plus  méprisée.  » 

Jupiter  poussa  un  profond  soupir  et  lui  dît  :  «  Tl  naîtra  das  dissen- 
sions bien  funestes,  quand  tu  m'auras  attiré  la  haine  de  Junon,  et 
qu'elle  excitera  ma  colore  par  d'outrageants  reproclies  !  Sans  cesse  elle 
m'invective  au  hasard  en  présence  des  immorhis,  et  m'accuse  «le  se- 
courir les  Troyens  (hiiis  les  combats.  Mais  éloigne-toi,  de  peur  (ju'elle 
ne  t'aperçoive.  Je  mettrai  messoinsà  accomplir  tes  désirs,  et  je  vais 
te  faire  signe  de  ma  tète  pouf  t'en  convaincre  :  les  dieux  ne  cx)noais- 


i09pa  ôçpa  'Ayaioî 
âv  TÎaoxTiv  èjjLÔv  ulôv, 

r     £>.)w(7tv   TÉ  é  Tl|jLY^.    » 

ve9£).y]Y£péTa 

ou  UpOO-éçï)  Tt  TT^jV, 

^X>à  i^cTo  6r)v  àxéwv. 
•Q;  5e  (=)£Ti; 
ri^/axo  yoOvwv , 

xai  eipETo 

vrjfjLtpTtç ,  f,  aTioôiTte 
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Zeù;  Ôè  vEçsXrjYcpî'ia 
ôyôyiTa;  jiéya  icpocyéçrj  t^^»* 
•  ''H  S/)  Xotyia  epya, 

6t£    £ïr|T£lC   JJLE 

èyjî  o  0  OTCYKT  a  t '' H  pir; , 
ôi£  àv  èpe6Y)(jî  (jL£ 

èTTÉEaai  OVElÔÊtOtÇ. 
'H  §£  xat  V£lX6t   [X£ 

aUi  auTfi); 

Iv  OEOtffiv  àOav7.TO'.ot, 
ÇYic-t  T£  xai  àpriYetv 
TpwEff'Ti  {xàyy). 
'AXXà  <rù  (A£v  vOv 

àTToaTixe  auxi;, 

ILT)    "HpY)    VOIQ'yYl    (76* 

TaOta  Ô£  xe  (xE^iQ^eiat  £.i//i, 

ôrpa  T£)£r7cra>. 
El  oè,  àys, 

xaTavEOaopLai  xot  xE^aXig, 


et  place  la  victoire  sur ica  n^j..,.. 
jns(|ii'à  ce  que  les  Acliéens 
aient  honoré  mon  fils, 
et  aji^randi  lui  par  Tlionneur.  >• 

Elle  parla  ainsi  :  mais  Jupiter, 
qin-assemble-les-nuaj];es, 
ne  répondit  rien  à  ollo; 
mais  il  resta  loni;-l('ni{)s  silencieux. 
Or  de  m^me  (pie  Tliétis 
avait  touché  ses  f;enoux, 
de  m^ne  elle  les  tenait  s'y  attachant 
et  elle  interrogeait 
une  spcondc-fois  encore. 

«  Promets  donc  à  moi , 
et  fais-un-sijîne-d'assentiment 
véritablement,  ou  refuse  ; 
puisque  la  crainte  n'est  pas  à  toi , 
afin  que  je  sache  bien 
combien  moi  parmi  toutes 
je  suis  la  déesse  la  moins-honorée   »> 

Or  Jupiter  qui-assemble-Ies-nuages, 
ayant  soupiré  grandement,  ditàelle: 
«  Donc  tristes  .seront  les  actes, 
puisque  tu  auras  poussé  moi 
a  avoir  montré-de-la-hainc  à  Junon, 
quand  elle  irritera  moi 
par  des  paroles  injurieuses. 
Or  celle-ci  aussi  querelle  moi 
toujours  sans  raison 
parmi  les  dieux  immortels, 
et  dit  auft^i  moi  porter-secours 
aux  Troyens  dans  le  combat. 
Mais  toi  à  la  vérité  maintenant 
retire-toi  en  arrière , 
de  peur  que  Junon  n*ait  aperçu  loi, 
et  co.s  choses soiniu  à-soin  à  moi, 
afin  (pie  je  les  accomplisse. 
Or  si  tu  veyx^  îillous, 
je  ferai -un-signe  à  toi  de  la  tête, 
afin  que  tu  aies-confiance; 
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e;  £S£wv,  ccpou  TraTpb;  IvavTtov  •  oùô£  tiç  ItXy]  j 

a£lvai  £TC£p"/^oacVOv,  àXX'  dvxioi  £(7Tav  a7ravT£<;.                        5^5  , 

Liq  b  {Ji£v  £vôa  xaGc^sx'  Itti  Opovou*  oùoi  uiv^Hp'/)  | 
rjyvoirja£v  tôouor',  OTi  ot  (JU(jicppda(jaTO   ^ouXà; 
dpyupOTTcÇoc  0£Tiç,  ôuyàxrjp  aXioio  y£povTOç3, 

AuTtxa  X£pToatoiGi  Aia  Kpoviojva  Trpoçyjuôa*  i 

«  Ttç  S' au  TOI,  ooXouLvJTa,  6£wv  <TU(jLCppdcrcraTO  jBo'jXaç ;     'j\o  ] 

Âl£t   (JOt  CpiXoV    IcTTtV,    £U£U    àTTOVOŒCplV    loVTa ,  \ 

s«nt  pas  de  gage  plus  certain  de  ma  promesse  ;  car  il  n*est  en  mon  pou-  \ 

voir  ni  de  révoquer,  ni  de  démentir,  ni  de  ne  pas  accomplir  ce  que  j'ai  ; 
ainsi  confirmé.  » 

A  ces  mots,  le  fils  de  Saturne  abaissa  ses  noirs  sourcils.  Parfumée  i 

d'ambroisie ,  la  chevelure  du  souverain  des  dieux  s'agita  sur  sa  tète  \ 
immortelle  ;  et  le  vaste  Olympe  fut  ébranlé. 

Tous  les  deux,  après  cet  entretien,  se  séparèrent.  Tliétis  se  précipita  , 
iiu  brillant  Olympe  dans  les  profonds  abîmes  de  la  mer;  et  Jupiter 

rentra  dans  son  palais.  Les  dieux,  en  présence  de  leur  père ,  se  levé-  i 

rent  tous  ensemble,  car  aucun  d'en\  n'eût  osé  l'attendre,  et  ilss'avan-  ; 
cèrent  à  sa  rencontre. 

Il  se  plaça  sur  son  trône.  Cependant  il  n'avait  pu  échapper  aux  regards  \ 

de  Jnnon  ;  elle  l'avait  vu  s'entretenir  avec  Thétis  aux  pieds  d'argent ,  \ 

iiiffe  du  vieillard  de  la  mer  ;  et  elle  se  bâta  d'adresser  au  (ils  de  Saturne  , 

ûes  reproches  plein  d'aigreur  .  ' 

«  Et  qui  des  immortels  est  encore  venu  ,  époux  artificieux,  concer 
ter  des  projets  avec  toi?  Tu  l'es  toujours  plu,  loin  de  moi,  à  prendre 


I 


(isxà  àôavàTotdiv 

i^LOv  yàp  où  TraXtvdypeTov , 

o08à  àTraTTjXôv, 

o05è  àteXeurriTov, 

5  Ti  xev  xaTaveutTO)  xsçaXrî.  > 

KpovCwv  ^ , 
Jtal  iTrevsuo-ev 
ô^puct  xuavéyjoriv  • 
^aÏTat  5è  5pa  àpLêpoctat 
àvaxTo;  eTrepôwaavTo 
aTTO  xpaTo;  àOavaTOto  ' 
iXiki^e    Sk  "OXi^ixttov  (jiyav. 

Tfjoys  pouXe'jjavre  toç 
ÔiÉTfxayev  •     i?j  {lèv  iTceira 
i)To  elç  fiXa  ^aOeTav 
à7i6  'OXupiTCOu  arjfXyjgvTo; , 
ZeO^  8à  TTpè;  éov  ô(i5{ia. 
0£oi  5a  tuàvTe;  apia 

èvavTtov  rrooO  Tcaxpoç  * 
oOo£  Ti^  etXy) 
jjLcTvai  èir&pyoïJLEvov, 
àXXà  Tiàvceç  ecxav  àvxvoi. 

"Q:;  ô  (JL£V  Iv8a 
xaÔsîîeTO  ÈTTi  6p6voi>  • 
oùSà  "Hpri  tôoO<ja 

OTt  0éTtç  àpY^pÔ7ï£iia 
OuyàTYip  Y£po^>To;  aXioiO, 
(rJixçpacTTaTO  ol  pouXàj;. 
A'JTÎxa  7ipoç)|0ûa 

/.cpT0y.l0t(7t 

A  {a  Kpovîa3va 

«  Ti;  5è  au  6eîl)v , 
ooXo{xy)T« , 

(TJ^uppàotraxo  toi  ^ouXdk  ; 
*E(rrtv  aUl  ç^Xov  aot , 
vTO  àuovôcrq^v  èjxeù, 
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car  cela  est  certes  de  la  part  de  moi 

le  témoignage  le  plus  grand 

parmi  les  immortels  ; 

car  mon  signe  nest  pas  révocabi^^ 

ni  trompeur, 

ni  sans-accomplisscmcnl, 

clinique  j'aurai  confirmé  parla  tôte.i 

ï.e  (ils-de-Saturne  dit 
et  fit  nn  siî^ne 
pjir  ses  sourcils  azurés. 
Et  certes  les  chevelures  d*-arabro»sic 
du  roi  céleste  s'agitèrent 
de  sa  tête  immortelle  ; 
et  il  ébranla  l'Olympe  vaste. 

Eux-deu\  ayant  délibéré  ainsi 
se  séparèrent;  celle-ci  ensuite 
sauta  dans  la  mer  profonde 
de  rolympe  resplendissant, 
et  Jupiter  revint  dans  son  palais. 
Or  les  dieux  tous  ensemble 
se  levèrent  de  leurs  sièges 
en  présence  de  leur  père  ; 
et  aucun  ne  supporta  pas 
al  tendre  lui  venant, 
li.ais  tous  se  tinrent-debout  en-face 

Ainsi  celui-ci  alors 
s'assit  sur  son  trône  ; 
et  Junon  ayant  vu 
n'ignora  pas  lui 
que  Thétis  aux-p  eds-d'argeiil 
fille  du  vieillard  marin , 
avait  concerté-avec  lui  des  projets. 
Aussitôt  elle  s'adressa 
en  termes-amers 
à  Ju[)iter,  fils-de-Saturne. 

«  Et  qui  encore  des  dieux, 
ô  artificieux, 

a  concerté  avec  toi  des  projets  ? 
Il  est  toujours  agréalile  à  toi , 
toi  étant  à  l'écart  de  moi , 

b 
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KpuTTTaSia  cppovsovxa  SwtaÇefjiev  •  oùSé  ti  md  i;.%i 

'J'tjv  S'  7]|/.£(ê£T'  erreiTa  7raTr,p  avôpwv  tê  Otwv  ti* 
"■  "^HpT],  [jLi^,  S'y]  TTavxaç  Ip.oùç  IttieXtiso  [jluÔouc;  54^ 

i'ÔT^TEtV  •  y^aXsiTOl    TOI    £(JOVt',  dXoytO   TTSp  EOUaTj. 
A XX'  8v    |JL£V    x'  ETTteiXSC;   àxOU£[/.£V,   OUTIÇ  ETTElTa 

Dure  Oewv  Trpoxepoç  Tovy'  eidexai ,  out'  avôptoirwv  • 

Sv  Bé  x'  lyàv  (iTràveuOE  ôeSv  IOsXoiijli  vo^aai, 

(LiT^Ti  aï)  TaiÎTa  exacrra  oiEipso,  fjLrjoà  (jLExaXXa.  »  55© 

TOV   s*  YJ[JL£iS£t' ETTElTOt    PoWIClÇ    TTOTVia  ^HpTJ  * 

«  AtvoTaTE  KpoviSy),  ttoïov  tov  (jlu6ov  Ieitteç. 

Kat  X(y|v  es  irapoç  y' out' EÎpOfJiai,  oute  [jLSxaXXo) 

àXXà  aaX'  £uxt,Xoc  xà  cppa^Eai  acra'  lÔEXyjcÔa. 

Ntiv  S'  aivwç  cEiSotxa  xaxà  cppsva  a-j^  ce  7tap£tTrr|  555 

apYUpOTTE^a  0£xi(;,  ôuyotTyjp  àXioto  yEpovxo;. 

'HEptrj  yàp  cjoiye  iraps^Exo  xai  XaÇ£  youvwv. 

T^  a  ôio)  xaxavsuaai  extqxuulov,  wç  'A)(^tX^a 

des  mesures  clandtslines  ;  el  jamais  tu  n'as  daigné  me  confier  une 
seule  de  tes  résolutions!  » 

Le  père  des  dieux  et  des  hommes  lui  répondit  :  «  Junon  !  n*espère 
pas  connaître  toutes  mes  pensées  :  l'entreprendre  serait  pour  toi, 
quoique  mou  épouse,  une  tâche  trop  difticile.  Toutefois,  ce  qu'il  m'est 
permis  de  découvrir,  nul,  parmi  les  dieux  ou  les  hommes,  ne  Tappren- 
tira  avant  toi.  Quant  à  ce  que  je  prétends  résoudre  à  Tinsu  des  im- 
mortels ,  ne  m'adresse  aucune  question ,  et  ne  cherche  pas  à  le  pé- 
nétrer. » 

La  majestueuse  Junon,  aux  regarus  imposants,  répliqua  :  «  Terrible 
fils  de  Saturne,  quel  est  ce  langage?  Jusqu'à  ce  jour,  je  n'ai  ni  inter- 
rogé, ni  cherché  à  pénétrer  ta  pensée;  et  c'est  dans  une  protonde 
sécurité  que  tu  prends  toutes  les  résolution^  qu'il  te  plaît.  Ce  qui  main- 
lenantme  remplitde crainte,  c'est  que  tu  ne  te  sois  laissé  séduire  par 
Thétis  aux  piedsd'argent,filledu  vieillard  de  la  mer.  Car  des  l'aurore 
elle  s*estprésentée  devant  toi,  et  a  embrassé  tes  genoux.  Je  soupçonne 
que  tu  lui  aa  prum  is,  par  le  tigne  de  ta  tête,  de  combler  d'honneurs  son 


xpuTuràôia  * 

oOSé  Vi  71(0  TéT>Yixa; 

*p6<pp(i)V   JJLOl 

£i7U£Ïv  Inoq  ôrti  vo^err}?.  » 

f  lair^ip  ôè  àv5pâ)v  xe  ôswv  ts 
y)(x£iê£TO  êTretxa  ttqv 

«  "HpT),  [L-^  ÔT?)  èmé^TTSo 

tiSyjceiv  Tiavraç  èjxoùç  jjluOouç 
tGovTat  x^Xeitoi  TOI , 

£01J<T7)  7l£p  àXo^W. 

'A).Aà  ôv  (xév  xs  èTtieixè; 
àxo'jsfjLSv,  ovrtç  êueiTa 
O'jTc  OecSv  ,  oure  àvOpwTrcov 

£'.(J£Tai  TOVyS  TTpOTEpO?  * 

ÔV  û£  èycû  xe  èôe'Xotjxi 
vo*/i(jat  àTraveijÔE  6et5v, 
(tO  ay)  ôisipso  xi , 
(jLYiôè  {jLSxàXXa 
raOxa  ixacrxa.  » 
Iloxvta  ôè  "Hpvi 
Jjotomç 

r^fieiêexo  ëîretxa  xov 
't  Kpovtôr,  alv6xax£, 

7C0Ï0V  xov  (XOÔOV  l£t7l£;. 

Kat  ye  ovre  eîpofjaî  (7£  Xtriv , 

oùxe  pLÊTaXXài  icàpoc  * 

à>Xà  [ijoù.cL  euxYiXoc 

9pà2^£at  rà  àcraa  £Ô£>y)(7f)a. 

N'jv  6è  Séooixa 

aivwç  xaxà  çpÉva 

fjLY)  C-)£xiç  àpYvpOTisCa, 

6^jY(xnf)p  yépovxoç  àXtoio , 

Trapstmj)  (7£. 

HepiT)  yàp 

irapél^Exo  <Toty£ 

Kttî  >dt6£  YoOvwv. 

'Otœ  crè  xaxavEuaat 

iT7)TV|JL0V  T^  , 

'b;  xif^'/ioxi;  'AxiXria, 
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décider  méditant 

des  choses-clandestines , 

et  pas  encore  tu  n'as  en-la- force. 

étant  bienveillant  pour  moi , 

dédire  une  parole  que  tu  aies  pensée  » 

Et  le  [>ère  des  hommes  ^  des  dieux 
répondit  ensuite  à  elle  ■ 
«  Junon,  n'espère  certes  pas 
devoir  connaître  tous  mes  desseins  ; 
ils  seront  difficiles  pour  toi, 
([uoi(pic  étant  vion  éf)ouse 
Mais  celui  que  il  aura  ^^^convenablp 
d'entendre,  persoiuie  ensuite, 
ni  des  dieux  ni  des  hommes 
ne  saura  celui-là  le  premier. 
Quant  à  ceint  que  moi  je  voudrais 
avoir  pensé  à  l'écart  des  dieux, 
toi  ue  demande  en  rien 
et  ne  recherche  pas 
chacune  de  ces  choses.  » 

Or  la  vénérable  Junon 
aux-yeux-de-bœuf 
répondit  ensuite  à  lui  : 
«  Fils-de-Saturne  très-redoutable, 
quelle  parole  as-tu  dite  î 
Certes  je  n'interroge  pas  toi  trop, 
ai  je  ne  recherche  pas  auparavant 
Mais  beaucoup  tranquille, 
tu  délibères  les  choses  que  tu  veux 
Mais  maintenant  je  crains 
terriblement  dans  mon  esprit 
que  Thétis  aux-pieds-d*argent, 
fille  du  vieillard  marin  , 
n'ait  séduit  loi. 
Car  elle  matinale 
s'est  assise-auprès  de  toi 
et  Ta  pris  par  les  genoux 
Je  pense  toi  avoir  fait-signe 
certiiincmcntà  celle-ci, 
aue  tu  honorerais  AdiiUet 
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T[[XTQOr|Ç,  6'ké(rr\Q  ôè  iroXéaq  IttI  vtjucIv  A)^ai(ov.  » 

Tr)v  o'  (nrauL£iêo»/.£vo<;  TrpoçecpY)  vgçpeXrjyspgTa  Zeu;  *  ^^^ 

AataovtT),  olIsÏ  txâv  ô'isat,  oùSs  es  Xr|6(»)- 
TTp^^at  ô'  f[/7nr)(;  ouTt  S'jVTicsai,  aXX'  aTTO  9uulou 
aXXov  IjjLOi  EGsat  •  To  Se  toi  xai  ^tyiov  laxai. 
A  ù  0UT03  TOUT  eGTiv,  sfjLol  uLSÀÀsi  cûtXov  stvai. 
'A XX'  axsouca  xa6?)(70,  Ijjlw  o'  ettitteiOeo  [jluOco-  'Î6Î) 

U-Y]    vu  TOI   ou   /pat(7W.W(7lV    0(701   ôcOt   EICt'  £V  'OXufJLTTO» , 

àcrcTov  tovô'^,6Ô£  x£v  toi  aocTTTOuç  /sîpaç  lco£(to.  » 

£2ç  ECpaT'-    £â0£t(7£V   §£   PotOTTli;  TTOTVia ''Hp?)  * 

xai  p' axÉouia  xaôvÎGTO,  iTTiyvaa'J^aga  cpîXov  xr)p" 

(oyÔTQGav  0*  avoc  Swtxa  Aïoç  ôcoi  Oupavuov£ç.  570 

ToÎGtv  5     HcpatcTTOç  xXuTOT£/vv)<;  r^p)^'  ayop£U£tv, 

ayjTpl  cptX*/)  ETTiTjpa  cp£pt»)v,  XeuxcoXevw  "Hpy)* 

«  'H  Sr,  Xciyta  Ipya  rao'  lacTETai ,  oô?'  It'  àvEXTot, 

£1   Ô-Jj   dCpw  |v£Xa   OV7)T(OV   EpiSa(v£TOV  0)0£, 

tv  0£  OeoI-ti  xoXwov  IXauv£TOv*  ouSe  Tt  oaiTOc;  575 

Aciîille,  et  de  faire  tomber  des  milliers  de  Grecs  auprès  de  leurs 
vaisseauT.  >» 

Jupiter,  dieu  des  nuages, s'écria  .  «  Malheureuse!  toujours  tu  te  li- 
*^res  aux  soupçons  ;  et  partout  tes  regards  m'épient  î  Mais  tu  ne  par- 
viendras qu'à  augmenter  l'aversion  de  ton  époux,  et  ta  douleur  en  sera 
p]us  amère  î  Si  le  dessein  q\ie  tu  me  supposas  existe,  je  prendrai  plaisir 
à  l'achever.  Cependant  garde  sur  ton  siège  un  silence  profond,  el 
obéis  à  mes  ordres,  de  peur  que  les  dieux ,  quelque  nombreux  qu'ils 
soient  dans  l'Olympe,  ne  puissent  pas  te  secourir,  quand  je  viendrai 
le  saisir  de  mon  bras  invincible.  » 

Il  dit;  l'auguste  Junon,  saisie  de  terreur,  s'assied  silencieuse,  et  flé- 
chit son  orgueil.  Les  dieux  célestes  gémissent  dans  le  palais  de  Jupi- 
1er  ;  mais  l'industrieux  Vulcain  ,  adressant  à  la  belle  Junon,  sa  mèr«. 
rhérie,  de  douces  paroles ,  commença  en  ces  mots  : 

«  Certes,  nous  allons  voir  naître  des  maux  funestes,  intolérables,  si 
tous  les  deux,  pour  l'amour  des  mortels,  vous  vous  livrez  aux  dissen- 
sions, si  parmi  les  dieux  vous  suscitez  des  querelles  I  C'en  est  fait  de 
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Zei>ç  Sk  veçeXTiyîpéTa 

aisi  jxèv  ètsat , 
oOôàÀr;6(jû  ce  • 
où  Ôe  o\jvr,cr£ai  £{j.Tcy](; 

à/./à  ècTcat  (xàÀXov 

£(10 1  à-Tîô  6*j[xoO  • 

uô  6à  IcTTat  '01  xal  piy.&v. 

1 1  Ô£  ':0\)'Z0  £<7TIV  OUTO)  , 

(jL£AA£t  £Tvai  GÏÀov  £ixoi. 
'AXXà  xa67i<70  àxéouo-a , 
é7;L7:£Î6£o  cà  sfxw  (xvôo)  * 

JXI^  V'J  ou  Xpaî<JpL<OG"t  TOI 
ÔG-Ot  £t(>l  ÔEOt 

£v  'OXOjxua) , 
i6vT£àcrorov, 

ÔT£  /t£V  èçElO)  TOt 

X£tpa;  àaTîTOu;.  »• 

'EçaTO  w;* 
TVÔTVta  Ô£  *'Hpv) 
poàJ7:tç  ë6C£t(je* 
x.a{  (Sa  y.aÔrjCTO  àxÉouca, 
èuiyvâix^acra  çtXov  xfjp. 
0£ol  C£  OOpavtcoveç 
w/Orinav  àvà  cÛ)[lol  Ai6ç. 

'HçatfJTO;  0£,  xÀUTOTÉyrVlQÇ, 
f,py  £V  àYOp£0£lV  TTOtCt  , 

^épa>v  èTciTipa 

OLTiTpt  ÇiXtQ  , 

Hp-îQ  XeuxcoXévco  • 
«  Tl  5r)  T(x5e  êpya  IdceTat  Xotyia, 
oOoà  £Tt  àvexrà, 
et  Sr)  Svexa  ôvriTÔv 
éptôatverov  a)5£  crçà), 
dXxùvexov  6ê  xoXtoov 


et  yi<«  tu  perdrais  beaucoii p  d'hommes 
auprès  des  vaisseaux  des  Acliéens.  )• 

Or  Jupiter  qui-assemble-les-nuages, 
répondant ,  dit  à  elle  : 
•<  IMalheureuse , 

toujours  à  la  vérité  tu  soupçumus 
et  je  ne  suis  pas  caché  à  toi. 
Or  tu  ne  pourras  pas  tout-à-lait 
avoir  fait  quelque-chose, 
au  contraire  tu  seras  plus 
pour  moi  loin  du  cœur; 
et  cela  sera  pour  toi  encore  plus  ainer . 
Mais  si  cela  est  ainsi , 
il  doit  être  cher  à  moi. 
Mais  assieds-toi  silencieuse , 
et  obéis  à  ma  parole  , 
de  peur  que  ils  ne  servt^nt  p«s  à  toi 
tout-autant-qu'il  y  a  de  diei;x 
dans  l'Olympe, 
venant  plus  près  de  toi, 
quand  j'aurai  jeté-sur  toi 
mes  mains  invincibles.  » 

Il  parla  ainsi  ; 
et  la  respectable  Junon 
au\-yeux-de-bœuf  craignit; 
et  donc  elle  s'assit  silencieuse , 
ayant  courbé  son  cœur. 
Or,  les  dieux  ,  habitants  du  Ciel , 
gémirent  dans  le  {)alais  de  Jupiter 
Mais  Vulcain,  illustre-ouvrier, 
commença  à  haranguer  eux, 
apportant  des  choses  aimables 
à  sa  mère  chérie, 
à  Jimon  aux-bras-blancs. 

«  Certes  ces  actions  seront  triste 
et  non  plus  supportables, 
si  en  vérité  à  cause  des  mortels 
vous  vous  disputez  ainsi  vous-deux, 
et  si  vous  excitez  le  tumulte 
parmi  les  dieux;  et  quelque  plaisir 
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ItTÔX^ç  Icaerai  Iffioç,  Ittci  xi  ^epcCova  vixa. 

MirjTpl  S' lyà  irapacpiqjjLt,  xai  auTT)  irep  voeouai^, 

arpi  çp(X(o  l7ri7)pa  ^speiv  Au,  oçpa  jjlt)  aOte 
V£iX£(y](7t  Trar^p,  aùv  S' -^pv  SaiTa  TapàEy). 
Eiirep  yàp  x'  lôeXYicrtv  'OXu|X7rio^  aaTepOTCYiTrjç  58o 

'^  ISewv  (jTuçsXtÇat  •  6  yàp  tzqaaj  cpIpTaxoç  laxtv. 
AXXà  au  Tovy' 67Cg£(T(7i  xaôocTTTEaOai  [jiaXaxoTcrtv 
auTtx'  ETTEiô'  ÎXaoç  'OXu|jL7rioç  eexasTat  -^(jlIv.  » 

Wç  àp'  £cp7)'  xai  àvai^aç,  S£7^a^•  aacpixuTrsXXov 
ur^Tpt  cptXrî  £v  X.epO'l  tiOei,  xat  atv  7rpoç££i7r£-  58S 

«  TsxXaôi,  (XTJTEp  IjJL"}) ,  xat  àvac-j^eo,  xriSoaEviq  7r£p, 
ixTi  (j£,  çiXv)v  TTEp  louaav,  Iv  ô(p6aX(jL0Ïc"iv  too)[xai 
6£ivo[JLévyiV'  Toxe  â' ouxt  SuvT^crofxat,  ayvuuiEvdç  irsp, 
/pai<y[X£Ïv  apyaXEOç  yàp  'OXujji^tioç  avTi'^spcaôai. 
^'HSt)  yoEp  |jL£  xai  ctXXoT*,  àX£Ç£[jL£vai  (jLEuaâixa,  5 90 

prj/E  ,  TTOSOÇ  XEXayWV  aTrO  PtjXoU  OEŒTTEatOlO  • 

Trav  3'  r,fjLap  cp£pd{jt.7jv,  a|xa  S'  :^£Xtw  xaraouvxi 
xa7r7r£(70v  Iv  A7i[i.va>  •  ôXtyoç  S'  £xi  Ôu{jloç  Ivriev  • 
£v6a  tjis  ]Sivxic<;îavop£;  àcpap  xofxtaavxo  TTEadvxa.  » 

la  joie  des  festins,  quand  la  discorde  triomphe.  De  quelque  prudence 
que  soit  douée  ma  mère,  je  lui  conseille  d'user  de  complaisance  pour 
Jupiter ,  notre  père  chéri ,  de  peur  que  se  livrant  une  seconde  fois  à 
son  courroux ,  il  ne  trouble  nos  banquets.  Si  ce  dieu  qui  lance  les 
éclairs  voulait  nous  précipiter  de  nos  demeures...  Nul  ne  l'égale  en 
puissance.  Calme-le  maintenant  par  un  caressant  langage  ;  et,  à  Fins- 
tant  même  il  nous  sera  propice.  » 

Il  dit,  s'élance  vers  sa  mèie  chérie,  lui  présente  une  large  coupe,  et 
coutume  : 

«Supporte,  ma  mère,  ta  tristesse  avec  résignation,  si  affligée 
que  tu  sois.  Que  mes  yeux,  ô  toi  que  j'aime ,  ne  te  voient  plus  expo- 
sée aux  coups  de  Jupiter  !  Malgré  la  douleur  que  j'éprouverais ,  je  ne 
pourrais  alors  te  prêter  mon  assistance  :  car  il  est  difficile  de  lutter 
contre  le  roi  de  l'Olympe.  Déjà ,  dans  une  circonstance  semblable , 
comuie  je  voulais  te  secourir,  il  me  lança,  après  m'avoir  saisi  par  le 
pietl,  hors  de  la  demeure  des  dieux.  Je  roulai  un  jour  entier,  et,  au 
toucher  du  soleil,  je  tombai  dans  Lemnos.  Je  conservais  un  faible  reste 
de  vse  :  les  Sintiens  me  recueillirent  an  «loment  de  ma  chute.» 


ILUDE,!. 


7î 


Itte:  Ta  x^pet^va  vtxà. 

^Flyo)  Ôè  7rapà9riji.i  {iTirpc, 

itaiTrep  avc^  voeouoip , 

fépeiv  l7itT)pa 

Ait  icaTpl  çCXcp, 

o(ppa  aîlis  ica'cfip 

[x^  veixetriai, 

auvTGtpà^Ti  ôè  T^ifjLÎv  Ôatxa 

Etirep  yàp  'OXujxicto; 

à<yT£p07nr,Ty); 

XEY  âôiXr^a-i  orucpsXiîat 

Ê^  éôscov  •  ô  yàp  è(jTl 

TcoXù  (péoTcao^. 

AXXà  Q-ù  jtaÔàTTUÊCfôat  lovye 

inétGGi  [xaXaxoïctv  • 

yvTivva  RTieiTa  'OX*j(X7Wo; 

e<j(TeTai  ïXaoç  yjjjlIv.  » 

"Eçfnri  àpa  a>;  •  xat  àvaUoc , 
riOet  èv  X£p<^^  pi-^^pi  qpiXip 
Séwo^  à(juptxuTTeXXov, 
xal  Tcpo^eeiTïé  jiiv  • 

«  TéxXaOi,  é(xr)  (xiiTEp, 
itai  àvàaxeo,  XYiôopievr)  Tcep, 
t^i^  fôcopiai  èv  ôçôaX^oTdi 
ffè  6£tvo{xévt)v ,  èoOoràv  Tiep  çtX 
Toie  ôè,  à/vu(jLev6c  Ttep, 
où  ^uv^CTOfiai  xpaia{JL£tv  xt 
'OXu(X7rioç  yàp 
àpyaXio;  àvrtçépedOai. 
"H or,  yàp  xat  àXXoxs 
Tcxayôjv  Tioôô; 
f  t\!/ev  àno  p'r,Àoù  6£<riçe<j{oi,6 
l&E  viefJLacÙTa  àXE^é{jLevat' 
f epotxtiv  Ôè  iràv  •^jiap, 
KaxsjiF.eyov  Ô£  év  AiQ(iV()>, 
àfia  f^eXio)  xaxaSuvxt  • 
oXiyoç  8è  ô'jfxô;  èvyjev  exi  • 
Iv6a  à^OLO  àvûpg;  Sivxteç 
xofjLt-javxo  ^e  -rrço-ovxa.  >» 


yjv 


(lu  festin  bon  ne  sera  pas  , 

puisque  les  choses  pires  reinportcntj 

Rt  moi  je  conseille  à  ma  mère , 

quoique  elle  mhne  étant-sensf^o, 

de  porter  des  choses  aimables 

à  Jupiter  père  chéri, 

afin  que  de  nouveau  ce  père 

ne  cherche-pas-querelle , 

et  ne  trouble  pas  à  nous  le  festin. 

Car  si  le  dieu-de-l'Olyinpe  , 

qui-Iance-les-éclairs , 

voulait  nous  précipiter 

de  nos  sièges....  Car  lui  est 

de  beaucoup  le  plus  puissant 

Mais  toi  fléchis  celui-ci 

par  des  paroles  douces  ; 

aussitôt  ensuite  le  dieu-de-l'Olynipe 

Rera  propice  à  nous,  a 

Il  parla  donc  ainsi;  et  s'étant  élancé, 
il  plaça  dans  les  mains  à  sa  mère  chérie 
une  coupe  à-pied-évasé, 
et  s'adressa  à  elle  : 

«  Supporte ,  ina  mère , 
et  prends-patience,  quoique  attristée, 
de  peur  que  je  ne  voie  à  mes  yeux 
toi  frappée ,  quoique  étaiit  chérie  ; 
et  alors,  quoique  irrité, 
je  ne  pourrai  être-utile  en  rien  ; 
car  le  dieu-de-l'Olympe 
est  difficile  à  résister. 
Car  déjà  aussi  une-autre-fois 
m' ayant  saisi  par  un  pied, 
il  a  lancé  du  seuil  divin 
moi  désirant  porter-secours 
Or  je  fus  porté  toui  le  jour, 
et  je  tombai  dans  Lemnos 
ensemble  avec  le  soleil  couchant 
or  un  petit  soullle-de  vie  était  encoie 
là  aussitôt  les  hommes  Sintiens 
reçurent  nio:  étant  tombé  v 
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Xi<;  (pdfTO*  |jL£i§y)(T£v  ^s  ôeà  XsuxtoXsvoc;  "HpY)'  595 

aziSr^GOLcnt  Sk  7ra»ooc;  sos^aTO  X^^pi  >tu7r£X)vOv. 
Aùxàp  6  TOÏç  oXaokji  Ô£Otç  Ev^E^ia  Tiacriv 

WVO^Ogl,  Y^^^^  V£XTap  OiTZO  XpVlT^pOÇ  à'spUCTŒCOV. 

"Adêsaxoç  û'  àp'  £vcopTO  yAwç  piaxàpccrcTi  Oeoictiv  , 
wç  iSov  ^'H^paiGTOv  ôtoc  ô(ot/.aTa  TcoiTTvuovTa.  Soo 

""île;  TOT£  [JLSV  TupoTuav  ^^fxap  iç  rj£Xiov  xaTaoovxa 

CaiVUVT*,   0ÙC£  Tl  ÔU(JLOÇ  £0£U£TO  ÔaiTOÇ  Ita'rjç , 

où  [Xcv  çpopuLtYyo;  7C£pixaXX£oç,  T^v  i/^  'AttoXXwv, 
M&uaaojv  G',  aï  àtioov  àix£t6o[jt.£vat  oiri  xaXr). 

AuTap  £';r£i  xcc-ziSu  XajjLTrpov  cpàoç  tieXioio,  6o5 

ot  [xàv  xaxx£tovT£<;  £Sav  otxovSe  exa(7T0<;, 
:^,/i  ^xacTw  ô(0|jLa  7r£ûixXuT0(; 'A(xcpiYU7^£iç, 

^U-^OLlCJTOÇy    TTOlYJdEV   tSutV)(7t  7Cpa7i:t8£<7<7l. 

ZeUÇ   Ô£  TTpbç  Sv   Xe/OÇ  7)t'     'OXujJLTriOÇ  à(7T£p07ry)T7)(;  , 

£vÔa  Tcdtpoç  xoiaôcô'  ot£  aiv  yXuxùç  uttvoç  ixavoi*  6iO 

£vÔa  xaÔEuS*  àvaêaç*  Traoà  ô£,  /^pucrdôpovoç  ^Hpy). 

Ce  discours  fit  sourire  Jiinon,  aux  bras  aussi  blancs  que  la  neige  ;  et 
elle  sourit  encore  en  recevant  la  coupe  de  la  main  de  son  rtls.  Celui-ci 
versa  à  tous  les  autres  dieux,  en  commençant  par  la  droite,  nu  doux 
nectar  qu'il  puisait  à  une  urne  profonde;  et  un  rire  inextinguible  s*éleva 
parmi  les  heureux  habitants  de  l'Olympe,  à  la  vue  de  Vulcain  s'agi- 
tant  au  milieu  des  célestes  palais. 

C*est  ainsi  que  pendant  tout  le  jour  jusqu'au  coucher  du  soleil ,  ils 
prolongèrent  un  festin  auquel  ne  manquaient  ni  Tabondance  des  mets 
également  partagés ,  ni  les  sons  de  la  lyre  divine  qu'Apollon  tenait  à 
la  main ,  ni  les  accents  des  Muses ,  qui  tour  à  tour  faisaient  retentir 
leurs  voix  harmonieuses. 

Mais  dès  qu'eut  disparu  l'éclatant  flambeau  du  soleil ,  les  dieux 
allèrent  chercher  le  repos  dans  les  palais  qu'à  chacun  d'eux  a  bâtis  avec 
un  art  admirable  le  boiteux  Vulcain,  illustre  par  son  industrie.  Le 
puissant  Jupiter  lui-même  se  rendit  à  la  couche  où  il  repose,  quand 
le  doux  sommeil  s'empare  de  lui  ;  il  y  monta  et  s'endormit  ;  auprès  de 
lui  se  plaça  Junon,  la  déesse  au  trône  d'or. 
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4>dTo  &i  •   Hpïj  Sk 
Oeà  XeuxfoXevoç  (xe{2Y}cre  * 

sôéÇaxo  TcaiÔo;  xuTceXXov. 
ALTàp  6  èvSé^ia 

u>vo)r6ei  Tidcai  TotçàXXotori  Ocotdiv, 
à9u<j<ra)v  àizo  xpYiTfjooç 
véxTotp  yXuxu, 
'Apa  ôè  Ye^<*>ç  olgCig-zoç 
èvôipTO  6eoto-i  iJiaxâpeŒciv  , 
(î)ç  tôov  "BçaioTOv 
irottrvuovxa  Ôtà  ôwfxaxa 
"ûç  Tore  jiev  Trpoiuav  y]fAap 
d<  y;éXiov  xaTotê'jvra 

oOx  iSeuÊTO  Tt 

ÔaiTOç  èttJYic , 

ou  fjL£v  (p--/pf/,tinfO(;  Tceptxa/^éo; , 

flv  èyev  'AtioXXwv, 

Mou(jâa)v  T£,  cd  àfjLei66[X£vav 

àetÔov  ÔTulxoX^. 

Aùràp  èircl  xaxéÔu 
(paoç  XapLTipov  7;eXtoio , 
0?  uiv  2^v 
xaxxeiovTeç 
ëxa(7Toc  oTxovSe , 
iJxt  ircptxXuTo;  !A{X9tY\;ri£i; 
'HqpawjTo;  uoiridev 

•npaTCiôeorcriv  lôutTrjffi. 

Zsùc  Ô£  'OXu(ji.7rto^ 

àarepoTUTjTri;  riis,  Tcpôç  ôv  Xéxo<  > 

ivôa  xoifjLâTo  icàpoc , 

6x6  yXuxù;  uttvoç  Ixàvoi  |iiv 

à'v6a  àvaêà;  xaôeOSe  * 

Ttapà  ôè/HpT)  xpv<j66povo;. 


Il  parla  ainsi;  et  Junon 
déesse  an \-bras-blancs,  sourit  ; 
et  ayant  souri,  de  sa  niaii; 
elle  r  <;ut  de  son  tils  la  coupe. 
Puis  lui ,   coinmençant-à-droite, 
versait  du  vin  à  tous  les  autres  dieux 
puisant  dans  un  cratère 
le  nectar  doux. 

Alors  donc  un  rire  inextinguible 
s'éleva  parmi  les  dieux  bienheureux, 
lorsqu'ils  viient  Vulcain 
«'agitant -pou r-servir  dans  le  palais 

Ainsi  aloi-s  à  la  vérité  tout  le  jour 
jusqu'au  soleil  couchant 
ils  firent-festin,  et  le  désir 
ne  manqua  en  rien 
d'une  nourriture  égale , 
ni  à  la  vérité  de  la  lyre  magnifique , 
que  tenait  Apollon , 
ni  des  Muses ,  qui  en  alternant 
chantaient  d'une  voix  belle. 

Mais  lorsque  disparut 
la  lumière  brillante  du  soleil , 
ceux-ci  à  la  vérité  partirent, 
allant-se^iouclie;' , 
chacun  dans  sa  maison, 
où  l'illustre  boiteux-deSHieux-janihes 
Vulcain,  avait  fail 
à  chacun  une  demeure 
avec  des  esprits  savants. 
De  son  côté, Jupiter,  dieu-de-l'Olympe, 
qui-lance-les-éclairs,  alla  vers  sonlit^ 
où  il  reposait  auparavant , 
lorsque  le  doux  sommeil  venait  à  lui  ; 
où  étant  monté  il  s'endormit  ; 
et  auprès  de  im  Junon  au  trône-^î'or. 


NOTES 

SUR  LE  PREMIER  CHANT  DE  ÛlLIADE 


Pa^e  4  —  1 .  IlY)Xr,laôe6)  ;  prononcez  la  terminaison  ea>,  en  une  seule 
syllabe. —  Achille,  fils  de  Pelée  et  de  Thétis,  et  petit-fils  d'Éaqiie,  ré- 
gnait sur  la  Plithioti de,  contrée  méridionale  de  la  Thessalie,  dont 
Phthie  ei  Larisse  étaient  les  villes  principales  Voy.  les  notes  sur  les 
vers  180  et  495. 

— .  2.  'Axatoî;.  Une  armée  â'Achéens,  jjartie  de  la  Thessalie,  d'où  ce 
peuple  était  originaire,  avait  aidé  Pélops  à  s'établir  dans  TArgolide, 
et  s'y  était  établie  avec  lui.  Cette  émigration  fut  suivie  de  plusieurs 
autres,  et  à  l'époque  de  la  guerre  de  Troie,  les  Achéens  formaient  la 
race  dominante  dans  l'Argolide  el  dans  la  Laconie,  et  c'était  sur  eux 
que  s'appuyait  la  pmssance  des  Pdopides,  dont  Agamemron  était  le 
chef.  On  conçoit  dès  lors  [H>urquoi  Homère  se  sert  le  plus  souvent  des 
mots  'Ayaioi  el  'XyaXç  yoLir^.  pour  designer  les  Grecs  et  la  Grèce  en  gé- 
néral ;  c'est  que  les  Acheens  étaient  le  peuple  le  plus  puissant,  et  VA- 
chaïe  (VArgoUae  et  la  Laconie  portaient  alors  ce  nom)  la  contrée  la 
plus  importante  de  la  Grèce.  Ce  fut  seulement  80  ans  après  la  guerre 
de  Troie,  que  les  Achéens  furent ,  avec  les  Pélopides,  chassés  de  cette 
contrée  par  les  Do  riens  et  les  Héraclides.  Ils  se  retirèrent  alors  dans 
la  partie  septentrionale  du  Péloponèse,  a  laquelle  leur  nom  resta  danf 
la  suite. 

—  3.  Uçolâiixti^y  pomser  en  avant^  précipiter,  el  non  précipiter 
avant  le  temps,  Virgile  a  dit  dans  le  même  sens  {JËn,  IX,  527): 
Quem  quisque  virum  demiserit  Orco. 

'  4.  'ATptiÔYi;,  Atride,  nom  patronymique  d'Agaraemuon  et  de 
Ménélas,  fils  de  Plisthènes  et  petit-fils  d'Atrée.  Agamemnon  avait 
sons  ses  ordres  immédiats,  au  siège  de  Troie,  les  troupss  de  Mycènes, 
sa  capitale,  de  Corinthe,  de  Cléones,  d'Aréthyrée,  de  Sicyone,  de 
Pellène,  d'iEgium,  d'Hélice,  de  toute  T^Egialée,  et  de  sept  villes  situées 
dans  les  environs  de  Pylos.  Argos,  Tirynthe,  Trézèue,  Èpidaure,  Her- 
mione,  Asiné  et  iEgine,  obéissaient  à  Dioruède,  Stliéiénus  et  Mécistée. 
Agamemnon  n'était  donc  ni  roi  d'ArgoSy  ni  roi  de  l'Argolide;  il  n*é- 


NOTES  SUR  LK  V  CHANT  DE  L'ILIADE.  7r. 

lait  que  le  chef  le  plus  puissant  de  cette  contrée.  Ménélas  régnait  à 
Sparte,  et  il  avait  sous  ses  ordres  les  troupes  de  toute  la  Laconie. 

—  5.  Xpuari;.  Chrysès  était  prêtre  d'Apollon  à  Chryse,  petite 
ville  située  au  fond  du  golfe  d'Adramytle,  à  remboucliure  du  Cilleus, 
et  non  loin  de  Tlièbe,  dont  elle  était  en  quelque  sorte  le  port  (Voyei 
Slrabon,  XIII,  1,  tome  III,  p.  130  de  l'éd.  Tauchn.).  Il  ne  faut  pas 
confondre  cette  ville  avec  une  Ile  voisine  de  Lenunos,  où  Plnloct^te 
fut  piqué  par  une  vipère,  en  chercliant  l'autel  de  la  déesse  Chrysa, 
Voy.  Hermann,  Préface  de  la  2«  éd.  du  Philoctète,  p.  xx  et  suiv. 

Page  6.—  1.  'A va  (yxT^TCTpw,  avec  le  sceptre,  ou  bien  au  bout  du 
sceptre. 

^  2.  AOaai,  ôéxecrôai,  infinitifs  employés  dans  le  sens  de  l'impéra- 
tif; tournure  fréquente  chez  Homère. 

—  3.  'Ev  'ApY6ï,  en  Argolïde^  et  non  à  Argos.  Nous  avims  vu  que 
cette  Tille  appartenait  à  Diomède  ;  c'était  à  Mycènes  que  régnait  Aga- 
inemnou.  Le  nom  d'Argos  est  souvent  mis  chez  Homère,  pour  l'Ar- 
solide.  Il  ne  faut  pas  croire  cependant  que  Racine  Tait  pris  dans  c€ 
sens,  lorsqu'il  a  dit,  dans  Vîphigénie^  act.  1,  se.  1  : 

J'écrivis  en  Argos,  ptur  hâter  son  voyage. 

On  disait  de  même  au  dix-septième  siècle,  en  Alger  y  en  Âulis  ,  pour 
à  Alger  y  à  Aulis^  etc. 
Page  8. —  1.  'ApYvpoTo^e.  André  Chénier  a  imité  ains;  ces  yers  : 

Dieu  ,  dont  l'arc  est  d'argent ,  dieu  de  Claros  »  écoute , 
O  Sminthëe-Apollun 

—  2.  'AfjLçi6é6r,xaç,  parfait  employé  dans  le  sens  du  présent. 

—  3.  KiXXav.  Cillay  petite  ville  voisine  de  Thèbe  et  de  Chryse,  e( 
jù  s'élevait  un  temple  d'Apollon-Cilléen.  Voy.  Strah.  XIL  1  ;  t.  Ili, 
p.  129,  éd.  Tauchn. 

—  4.  Tevc'ôoio.  TénédoSy  petite  Ile  située  en  face  du  rivage  troyen. 

—  5.  SfiivOeO,  Sminthée,  Apollon  était  adoré  sous  ce  nom  à  Téné- 
dos,  et  sur  toutes  les  côtes  de  la  Troade  et  du  golfe  d'Adramytle. 
C'était  à  Apollon-Sminthée  qu'était  consacré  le  temple  desservi  par 
Chrysès  (Voy.  Strab.  XIII,  1;  toni.  III,  p.  130).  Il  y  avait  dans  là 
Troade  une  ville  de  Sminthe  (Sléph.  Byz.  s.  t.  Sp-Cvôr));  mais  les 
Grecs  donnaient  à  ce  surnom  d'Apollon  une  autre  étymologie  :  2(i.iv. 
6tot,  dit  Strabon  ,  sitinifie  rats  ;  les  descendants  de  Teucer,  en  quit- 
tant la  Crète  pour  aller  s'établir  sur  le  continent,  ava/ent  reçu  de 
l'oracle  l'ordre  de  s*arrêter  où  les  habitants  viendraient  les  recevoir. 
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Udc  nuit  les  rats  vinrent  leur  rendre  visite  et  ronger  leurs  ceinturons 
et  leurs  boucliers  de  cuir.  Ils  virent  dans  cec  événement  raccoraplis- 
sèment  de  l'oracle,  et,  se  fixant  dans  ce  lieu,  ils  élevèrent  un  tem- 
ple à  Sminthee,  nom  qu'ils  donnèrent  au  dieu  qui  avaient  si  bien 
guidé  leurs  pas. 

—  6   'ETTÎ-lpe^a,  de  i^i(^{ù^  couronner  de  guirlandes  ou  bâtir. 

—  7.  MripCa.  Voyez  la  description  d*un  sacrifice,  v.  447  etsuiv. 

—  8.  Tcaetav  Aavaoï.  C'est  par  allusion  à  ce  vers  qu'Horace  a  dit 

Ouidquîd  deiirant  regcs  piectunlur  Achivi. 

EplSt,  1,  2,  14 
Voltaire  a  exprimé  la  même  idée  en  parlant  des  favoris  de  Henri  Uli 
£t  le  peuple  lassé,  poussant  de  vains  soupir», 
Génii&sait  de  leur  luxe  et  payait  \\-uis  pi.iisira. 

Henriade,c\\  III. 

—  9.  Mexà  ô'  16-^  ëY)X6v  Les  anciens  attribuaient  à  Apollon  et  a 
Diane,  les  morts  subites,  les  maladies,  la  peste  C'est  par  suite  dp 
cette  croyance  qu'Horace  a  dit,  Od-  II,  lO.  19: 

.     . . .    ^t'que  semper  arrum 
Tendit  ApoUo. 

t'agc  12. —  I.  HYTQcrax',  avait  servi  de  guide.  C'était  un  office  nu- 
portant  dans  ces  temps  de  profonde  ij;norance  ;  car  il  arrivait  souvent 
que,  faute  de  guide  suffisamment  instruit,  les  bordes  demi-sauvages 
allaient  ravager  tout  autre  pays  que  celui  qu'elles  avaient  en  vue. 
Amsi  l'armée  grecque  avait  d'ahotd  débarqué  en  Mysie,  prenant  ce 
pays  pour  la  Troade,  et  les  levaslations  avaient  déjà  commence, 
quand  les  envabisseurs  s'aperçurent  de  leur  erreur.  On  revint  alors  a 
Aulis  ;  Agamt-mnon  alla  lui-même  cbercher  Calcbas  à  Mégare,  et 
ce  fut  au  printemps  suivant,  que  <e  <levin  guida  ia  flotte  des  Grecs 

Page  14. —  1.  Kïjpa;,  d'autres  lisent  ^eîpa;,  des  mains. 

—  2.  *EXixcD7ci6a,  aux  yetix  noirs,  ou  aux  yeux  vifs  (éXicao),  rou- 
1er  y  agiter  y  &^^  œil). 

—3.  EOpuxpeiwv.  Hor.  Od.  III,  17,  9  :  Late  tyrannus;V\Tg.JEn.  l, 
25  :  Hinc  populum  late  regem...  venturum. 

—  4.  AapLTuexowvTi  ètxTTjv.  «  Le  feu  de  ia  colère,  dit  Rollin  (Traité 
des  études  y  de  la  lecture  d'Homère,  ch.  I,  art.  2) ,  étincelle  dans  iei 
vers  d'Homère,  aussi  bien  que  «lans  les  yeux  d'Agameinnoi»  dont  il 
décrit  i'emportemenl.  «  Horace  a  imité  le  vers  103  : 

Fervens  dUficili  bile  tumet  iecur.  Od.  1,  13.  4 
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Kl  Virgile  {.£n   XII,  101)  le  vers  104  : 

To  toque  ardentis  ab  ore 
Scintilla  ahsistimt  :  ocuHs  micat  acrlbu.n  ignis. 

Page  16.—  1.  Kovpioiri^,  jeune  mariée,  vierge^  peul-Hre  iégilime 
Voy.  Diigas-Montbel,  Observations  sur  V Iliade,  tom.  I,  p.  113. 
Page  20.—  1.  'Epu(T(TO{A£v  el;  àXa.    Hor.  Qd.  I,  4,  '>.  : 

TrahuDtqiie  siccas  machinx  carinas. 

—  ?.  'AvatÔetrjv  iTcieijxéve.  Boilean,  Discours  au  roi,  v.  99: 

En  vain  d'un  lâche  orgueil  leur  esprit  revêtu... 

Gilbert  a  dit  avec  beaucoup  plus  d'énergie  :  Cuirassé  d'impudence. 

—  3.  *0S6;,  chemin^  trajet,  quelquefois  embuscade. 

—  4.  OO  yàp  èyà)  Tpwwv...  Racine  a  imité  ainsi  ce  passage,  dans 
sou  Iphigénie,  act.  IV,  se.  6  : 

Et  que  m'a  fait  à  moi  cette  Troie  où  je  cours  ?.. 

Jamais  vaisseaui  partit  des  rives  du  Scamandre 

Aux  champs  thessalieiis  osèrent-ils  descendre  ? 

Et  jamais  dans  Larisse  un  lâche  ravisseur 

Me  vint-il  enlever  ou  ma  femme  ou  ma  sœur  ? 

Qu'ai-je  à  me  pi  indre?  où  «ont  les  pertes  quej'a'  faites? 

Je  n'j  vais  que  pour  vous^  barbare  que  vous  êtes. 

rage  22.  —  1.  Hà/a^(j(x  te  yiyrjeacra.  Virg.  ^V*.  lli,  383  : 
Losça  procuî  Ion  gis  via  tlividit  in  via  terri» 

Ovi(L  rrût.  IV,  7,  21  : 

Innumeri  oaontes  inter  me  teqne,  vi^rqoe 

Fluminaque,  et  canopî,  nec  fréta  pauca  jacent 

—  2.  ^irivSs.  Phthie^  capitale  de  la  Phthiotidef  province  de  la 
Thessalie,  où  régnait  Péléc,  et  où  Achille  était  né. 

Page  Î4. —  1.  4>£UYe  maXœ.  Racine,  Iphiq^vir,  act.  IV,  se.  6  : 

Fuyez  doue;  reU)urnez  tian»  .olrc  riicssalie. 
Moi-même  je  vous  rends  le  serment  qui  vous  lie. 
Assez  d'autres  viendront,  à  mes  ordres  soumis, 
Se  couvrir  des  lauriers  qui  vous  furent  promis. 

—  2.  Mv>pjjLtô6v£<T<ri.  Les  Myrmidons,  habitants  de  la  Phthiotide,  qui 
avaieot  suivi  Achille  à  la  guerre  de  Troie,  appartenaient,  ainsi  que 


78  HOTES  SUR  LE  !•«  CHANT  DE  L'ILIADE. 

les  Adiéens  de  l'Argolide  et  de  la  Laconie,  à  la  race  pélasgiqtie,  alors 
dominante  en  Grèce;  et  c'est  sans  doute  pour  cela,  dit  Clavier  (Hist. 
des  temps  primitifs  de  la  Grèce^  1. 1,  p.  168),  qu'Achille  était,  aprè 
Agameninon,  le  principal  personnage  de  l'armée. 

—  3.  Briséïs  ou  Hippodamiey  fille  de  Brisés,  prêtre  de  Jupiter, 
était  tombée  en  partage  à  Achille  après  la  prise  de  Lyrnesse,  sa  patrie. 

Page  26—1.  AiàvSixa  (lepfjLTQptÇev.  Virgile  (JEn.  IV,  285)  exprime 
ainsi  la  même  idée  : 

Atque  aDimunQ  nuoc  hue  celerem,  dudc  dÎTidit  illac. 
In  partesque  rapit  varias,  perque  oinnia  versai 

—  2.  Oî,  à  lui,  Achille,  ou  à  elle,  Minerve 

Page  32. —  1.  JTXuxtwv  feev  aOÔY).  «  Rien  n'est  plus  coulant  ni  piu^ 
harmonieux,  dit  Rolîin  (Traité  des  études,  de  la  lecture  d'Homère, 
eh.  I,  art.  II),  que  Tecdroit  où  Homère  décrit  la  douce  et  insinuante 
éloquence  de  Nestor.  »  Fénelon  a  ainsi  imité  ce  passage,  à  la  fin  du 
dixième  livre  du  Télémaque  :  «  La  douce  persuasion  coulait  de  ses 
«  lèvres  comme  ud  ruisseau  de  miel  :  sa  voix  seule  se  faisait  entendre 
«  à  tous  les  héros  ;  tous  se  taisaient  dès  qu'il  ouvrait  la  bouche.  »  Cî- 
céron  avait  dit  aussi  :  Ex  ejus  lingua  mette  dulcior  Jluebat  orat^o. 
De  ^enect.  10,  31. 

—  2.  rsvsai  àv6p(dT:(i>v ,  des  générations  d'hommes,  c'est-à-dire, 
non  des  siècles,  comme  quelques  auteurs  l'ont  conjecturé,  mais  des 
périodes  de  trente  ans  environ.  Ainsi  Nestor  avait  un  peu  plus  de 
soixante  ans  à  l'époque  de  la  guerre  de  Troie.  Il  en  vécut  quatre-vingt- 
dik,  suivant  Suidas  (s.  v.  yeveà)  ;  c'était  aussi  l'opinion  d'Horace,  qui 
adit(Orf.  11,9,  13et  14): 

At  non  ter  œvofurwtus  amabileoi 
Ploravit  oinnes  Antilocbum  senex 
Annos. . 

—  3.  lïu^o).  Il  y  avait  dans  la  Grèce  plusieurs  villes  de  ce  nom; 
celle  dont  il  s'agit  ici  était  en  Messénie,  sur  les  confins  de  l'Élide.  Elle 
avait  été  bâtie  par  Nélée,  père  de  Nestor. 

Page  38. —  1.  MsvoiTiàôr,,  Patrocir,  fils  de  Ménèce  (Mcvomoç,  Me- 
nœtius),  lequel  ayait  été  obligé  de  se  réfugier  d'Oponte  dans  les  États 
de  Pelée,  à  cause  d'un  meurtre  involontaire  commis  par  son  fils 

Page  44,  —  1.  OviêYiv.  TfièbSy  ville  de  la  Cilicie  de  Troade,  sur  le 
Cilleus,  capitale  des  États  d'Éétion,  père  d'Andromaque.  Ëtiei»ne  de 
Byzance  compte  neuf  ville-  d  u  rnè  aae  nom;  les  plus  célèbresétaient  U 
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ville  principale  <le  la  Béotie,  patrie  de  Pindare  et  d'Épaminonda*^  et 
la  fameuse  Thèbes  aux  cent  portes,  capitale  de  la  liante  Egypte. 

Page  52.  —  1.  ïTo^épLOU  S'  aTroTraueo.  Virg.  /^w.  ÏX,  655  :  Cœtera 
parce,  puer,  bello. 

—  2.  Euvà;,  les  grosses  pierres  (pii  servaient  d'ancres. 

Page  54. —  1.  OùXoyO-ca;.  On  répandait  sur  la  lôte  des  victimes  iW> 
granis  d'orge  rôtis,  entiers  ou  grossièrenient  moulus,  et  mêlés  a^ec 
du  sel. 

Page  56 —  1.  k\i  êpucav.  On  tournait  la  tête  de  la  victime  ver» le 
ciel,  lorsque  Ton  sacrifiait  aux  dieux  du  ciel,  et  vers  la  terre,  quand 
c'était  aux  dieux  inft^rnanx. 

—  2.  Mr^poû;  t  éÇeTajjLov.  Les  cuisses  entières  étaient  mises  à  part 
pour  les  dieux;  on  les  couvrait  d'une  double  couche  dégraisse,  et 
par-dessus,  on  plaçait  une  tranche  de  chacun  des  membres;  pwis  on 
taisait  brûler  le  tout  sur  l'autel,  en  versant  du  vin  sur  la  llamme. 
Quand  les  cuisses  étaient  consumées,  on  faisait  rôtir  les  entrailles  et 
le  reste  de  la  victime,  que  l'on  partageai!  entre  tous  les  assistants- 
«  Cette  cérémonie  est  remarquable,  dit  Rollin;  elle  terminait  le  sa- 
crifice offert  aux  dieux,  et  était  comme  une  marque  de  communion 
entre  tous  ceux  qui  étaient  présents.  Le  repas  suivait  le  sacrifice  et 
en  faisait  partie.  »  Traité  des  études^  de  la  lecture  d'Homère,  ch.  II, 
art.  1. 

—  3.  Le  cratère  était  une  sorte  d'urne  où  se  faisait  le  mélange  du 
vin  avec  l'eau ,  et  dans  laquelle  on  puisait  avec  des  espèces  de  tasses 
appelées  cyathes^  pour  verser  ensuite  dans  les  coupes. 

Page  58.  —  1.  Pœan,  hymne  en  l'honneur  d'Apollon. 

—  2.  ToSoSàx-njXo!;  'Haï;.  La  Fontaine  a  dit,  en  parlant  de  TAurorf.: 

0*UD  vase  de  vermeil  elle  épanchait  des  roses. 

Page  60 —  1.  ^étk;.  La  mère  d'Achille  était  fille  de  Nérée  et  de 
Do»'i&:  il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  sa  grand'mère  Téthys  (Ttjôuç), 
femme  de  l'Océan. 

Page  62.—  1.  NeçsXTfiyepéra.  La  Fontaine  a  dit  de  même,  en  parlant 
de  Jupiter  :  l'assembleur  de  nuages. 

Page  64.  —  l.  'OXy^xTiov.  •  Cet  endroit,  dit  Roi  in  (Traité  des 
études,  de  la  lecture  d'Homère,  ch.  I,  art.  2),  a  été  imité  par  les 
plus  granis  poètes 

Annuit,  et  totum  nutu  irefnt-rerit  Olympuni. 

Virg.  ALa.  IX,  106. 
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Terrificam  capitis  concussit  terque  quaterque 
C.esariem,  cum  qua  terras,    raare,  sidera  movit 

Ovid.  Metam  ,  I,  179. 
Reguin  timcndorum  in  proprios  grèges , 
Reges  ÎD  ipsos  imperiuni  est  Jovis  , 
Clari  giganteo  triumpbo. 
Cuncta  siipercilio  mo?cntis. 

Horat.  Od.,  II!,  l,  8. 

Ces  trois  poètes  semblent  avoir  partagé  entre  eux  les  trois  vers  d'Ho- 
mère, et  les  trois  circonslances  qui  y  sont  employées.  Virgile  s'en  est 
tenu  au  signe  de  tête,  Ovide  à  Tagitation  des  cheveux  ,  et  Horace  au 
mouvement  des  sourcils.  »»  —  La  Fontaine  a  dit  aussi,  dans  Philémon 
et  Bancis  : 

Jupiter  leur  parut  avec  ses  noirs  sourcils 

Qui  font  trembler  les  cieux  sur  leurs  pôles  assis 

—  2.  *Apyj^6ne^oL  Oett;.  André  Chénier  a  dit  de  même  : 

I^a  nymphe  aux  pieds  d^argent  a ,  le  long  des  ruisseaux  . 
Égaré  tout  ensemble  et  ses  pas  et  ses  eaux. 

—  3.  'AXtoio  ygpovTo;,  Nérée. 

Page  68. —  1.  ''Addov  i6vT£,  duel  dans  le  sens  du  pluriel. 

Page  70.  —  StvTteç.  Les  Sintiens  (Thucydide,  II,  98  ,  les  appelle 
livTot)  étaient  un  peuple  de  laThrace,  dont  une  colonie  avait  occupé 
Lemnos  (Strabon,  VII,  p.  511  et  Xïl,  p.  826,  éd.  Tauclm.).  Quelques 
auteurs  ont  vu  dans  ce  peuple  une  de  ces  races  indiennes,  qui,  à  une 
époque  antérieure  aux  temps  historiques ,  quittèrent  leur  pays  pour 
venir  s'établir  en  Europe,  et  furent  l'origine  des  nombreuses  tribus 
de  Bohémiens  ou  Zigeunes,  qu'on  y  trouve  encore  errantes  aujour- 
d'hui. Les  Grecs ,  qui  voulaient  trouver  dans  leur  langue  l'étymo- 
logie  de  tous  les  noms  d'hommes  ou  de  peuples,  disaient  que  les 
habitants  de  Lemnos  avaient  été  ainsi  nommés,  àno  toO  <rive<rOat; 
mais  aucun  document  historique  ne  prouve  que  ce  peuple  se  soit  plus 
livré  à  la  piraterie  que  les  habitants  des  autres  îles  de  la  Grèce.—  On 
sait,  du  reste ,  que  c'était  à  Lemnos  que  la  mythologie  plaçait  les 
forges  Aï  Vulcain. 


TABLE  ALPHABETIQUE 

DES  FURME8  IONIENNES   ET  FOÉTIQUES  QUE   L*ON   RENGONTRK 
DANS   LE  PREMIER   CHANT  DE   L^IUAOK. 


Ledialecte  employé  par  Homère  est  r/ontenmélé  àungrand  nombre 
déformes  primitives»  dont  quelqiies-uoes  passèrent  ensuite  dans  d'au- 
tres dialectes.  Le  caractère  de  la  forme  Ionienne  consiste  principalement 
dans  la  rencontre  fréquente  des  voyelles ,  le  concours  des  sons  doux  et 
mouillés,  l'absence  des  contractions  et  o«»s  aspirées,  le  changement  de 
brèves  en  longues  ou  en  diphthongues,  l'emploi  de  t)  et  de  c  au  lieu 
de  a,  l'omission  de  l'augment,  etc.  Le  tableau  suivant  des  formes 
Ioniennes  et  poétiques  contenues  dans  le  premier  chant  de  Tlllade  et 
mises  en  regard  de  la  forme  commune ,  ne  sera  pas  inutile  pour  fami- 
liariser les  élèves  avec  ce  dialecte. 


àyopinv — àyopàv 
àyoprivôe  —  àyopâvÔe 
àYOpT.ffaxo  —  riyopriGOLXc 
àêiôg  —  à5e 
àe»ôov  —  tqSov 
àetôovre^  —  qlôovxe; 
àetxia  — -  àstx^ 
àexovTQ;  —  àxovto; 
dtôavixoio  —  àôavàxoi; 

otlyioxoto  —  yly,.6yov 
'AlSi  —  aSyj 
oclet  — ^  àel 

AlÔiOTT^ja;  —  Aldioiceîc 
àxouép,ev  —  àxousiv 


àX^ea  —  àX-fn 
àXEÇsjifivai  —  àXé^ei'v 
àXtoto  —  aXioM 

àva^aopiev  —  àva&TQcrwjAev 
àvéyovTo  —  àv^yovxo 
àvaÔYjXTÎaei  —  àvaÔaXXVjdei 
àvat8eCy)v  —  àvaiSeiav 
àvŒffcre  —  ijvaaac 
àvaaTTi^eie  —  àvaoxricrat 
àvSpo^ovoio  —  àvocoiçovov 
dtvôpoiMje  —  àvwpouae 
àv<7XTfix7jv  —  àvacmQXYjv 
àvxiêiYjv  —  àvxtêiav 
àvxtôfâxyav  —  àvxiwdov 

àiïoatpeîoôat  —  à^atpfiîo^:'- 
&icoatpeo  -^  àçaipoO 
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aTudXXaoav  —  àirw^eoav 
àtconoveo  —  ànoTtccjOM 

"Apyet — 'Apysi 
Apystoif/i  — iXpyeioK; 
àpyjpÉTQ  —  àoyvp^  ^ 
àpyupeoto  —  apyvpov 
àpt<rTy)e<r(yi  —  àptareOcxi 
'ATpsiéao  —  '\Tpet5w 
àTp\JY£TOto  —  àTp^r)féTov 
aOToton  —  auTOtç 
'AxiX^ioç  —  'Ax'^*^^- 

B. 

Baîvov  —  lêatvov 

^X>eo  —  paXXoi» 

paeriXTJt  —  pacxiXeT 
pacriXiQWv  —  paaiXéwv 

^Xe<T<ri  —  péXgcrt 
pévOeaon  —  pivÔeci 

P^<jav  —  lêrjaav 
pioTo— ptou 

pOU>.£WV  ^0\»XwV 

T. 

faTav  —  YTJv 

yaiTic— yf)*; 
yeivaxo  —  âysivaio 
yéveT*  —  éyévETo 
vTnôyiae  —  èyriOyiort 
yvwoKXt  —  yvcÔG^. 
youv<i>v  —  yovaTcov. 

A. 

Aflti^vtn  —  SatpLovCa 
ôaCwvTo  —  èôatvuvTO 
Aavaotart  —  Aavaoïç 
5âa<javT0  —  ioccGOino 


^xo[iivoto  —  Ô£pxoMivou 

SeÙofXevOV  $£OUL£VOV 

ôéyÔai  —  Ô£Ô£x6at 

îtetpEo —  6i£pou 

StérpLayfiv  (éol.)— ôtExfxayi^aav 

ÔtXO<é|X£V  —  ÔIXÔÎ^EIV 

AioTp£9£a)v  —  AtoTpeçcôv 
5oÎ£v  —  ôoiYj<jav 
ÔopLevai  (dor.)  —  Ôouvat 
Socrav  —  £$0(rav 
ô\ivTi<reat  —  ôuvyi(nç) 
Ô<oT)(n  —  Ô(w 
ôcôxe  —  lÔcoxe 

Ô(ô<Tt  —  ÔÛ 

EL 

•E  —  aOr^ 

lywv  (eol.)  —  iy^ 
ggéwv  —  fôtôv 

E65£i(re  —  S6ei<r2 
lEiTceç  —  due; 
lYjxe  —  YJxe 
£e£XT0<j6a^£8éXxi«» 

IBeXov  —  -ftôeXov 

fiîÔ0|JL8V  —  elÔW|ASV 

éêixoori  —  itxocrt 

ètXTYlV  —   ioiXElTTlV 

rC  Xyi>ou6a<;  —  éXrjXudou. 
etv£xa  —  ëvcxa 
cîpojjiat  —  êpojiai 
elpuaTai  —  elpuavxai 
£ipv(T<Tacr6ai  —  £p'j(Ta<j()flti 
it<Taç  —  Icraç 
eWci>  —  l(jta 

éxaTTiêsXeTao— -  éxarn^Xéxov 
'Exatoio  —  'ExûÎTOu 
ikéuDOio —  èXàpov 
éXÔêfxevai  —  â>Ô£tv 
é|ii6£v  —  èjjLoû 
èjieO  —  i{AoO 
Ivl  —  év 
éot<Ti  —  ol; 
iovTtt  —  6vTa 
éôvrec  —  ôvtic 
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luea  —  lizri 
é7nr)v  —  liTEt  àv 

épéovTO  —  r]po\iv  xo 
ipyjTuo-cie  —  epYîxudai 
èpuffo-àjtEvo;  —  £pu<jd{jLevoç 
fcorav  —  ^(jov 
ia7i6p.e9a  —  â7c6(x£0a 
ë<T<jeTat  —  ëorrat 
é<T(Tt  —  el 
i<j<r6(x£Ôa  —  IdojieOa 

èorav  —  e<mr)<7av 

6TeXet£To  —  ixeXstTo 
èxeXeaaav  —  lx£'>.£(Tav 

eOxvt^jx'.Seç  —  £Oxvyi{jLtÔec 
£'j^a[X£voto  —  £0$a{xsvo'j 

çj^exo  —  et/ero 
Ixo'^  —  £  txov 
èà>v  «—  u)v. 

z. 

ZaGÉYjv  —  î^aQéav. 

H. 

'HYaOÉY)  —  Y]ya6éa 
fj^epOEv  —  7)YépÔTi<7a\ 
rjyvoiTjG-E  —  riY^voYicTE 

fjÔYJ  Y1Ô£1 

Y)c--.  Y) 

OeXCoio  —  iîkiov 
^eXtcp  —  i?)Xt<}> 

?]EV  — ^v 

';£ptY)  —  àepta 
r.te  —  "Jet 
îJXoicri  —  "oXot; 
^TiEipotQ  — r^Tzeiç/O'} 
'HpY)  —  "Hpa 
ç  — al; 


^ûxo|xo;  —  eûxoiuoc- 

Oeiofiev  —  ôc5(X£v 
bé[Li<r:(K  (dor.)  — ôeiiitoc 

ÔEOtO  —  6£00 

6£<Tav  —  âÔeaav 
Ô£<r7îe(rioto  —  9£(T7r£a-tou 
ôyjxe  —  eOyjxe 
Ôuyaxpa  (poét.)  —  OvyaTepa 


l. 


*B|JLtV  1<J|X£V 

t8ov  —  eîSov 
l£p9)v  —  îepàv 
îep>îa — l£p£a 
ÏXao;  —  ÎXeok 
IXatTÔfxsdôa  —  IXaawiiESa 
tXa(T<Tà|X£vot  —  lXao"àijL?voi 
Ua(Ta£ai  —  îXàacnr) 
tfuv  —  Uvai 
îaav  —  -çttrav 
i(7xco  —  îdxow 

K. 

KaOsOdc  —  lxàÔ£uoe 
xats  —  Ixate 
xaiovTo  —  èxaiovxo 
xaxxstovTs;  —  xaxaxsîovrs; 
xaxoïo  —  xaxoO 
xotXfiotfiTjv  —  xaloiiiYiV 
xoXéoudi  -»  xoXovo; 
xaXÉeravTO  —  èxaXfaavxo 
xaXeaaaxo  —  èxaXcejaxo 
xocimedov  —  xaT£7C£aov 
xapxioToi  —  xpâxtaxot 

XeTvOI  £X£tVOt 

xeCvoKn  —  Ixfiivot; 

y.E'Xeat  —  xéXij) 

XE/OLLiriV  £X6X6[Xir)V 

xe^-^xoixtOKTt —  x£pxo|iioi; 
x£/apo{aTû  —  y^ootvTO 
xr,0£xo  —  éxYiog  TO 
xie  —  Ixia 
xtwv  —  iwv 
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xXtCTiTj)  —  xXtatcf 
xXiatYivôe  —  xXtdiavôe 
jcvidaY)  —  xvi(7<ja 
xot^TQ;  —  xoiXatç 
xoiX^jjort  —  y.oiXatç 
xoip-aTO  —  èxotixàto 
xoi[jL^<ravxo  —  exotptTQaavxo 
xoXeoîo  —  xo>eou 
xojjLiaavTO  —  £xo[xt(yavT« 
xoxéovTo;  —  xoToOvTOç 
xoyXeov  —  xoXeov 

XOUpYjV  —  x6pT)V 

xouptjç XOpITÎÇ 

xouptèfyjç  —  xoupiôtaç 
xpaxéei  —  xpaxcl 
xpaôtYjv  —  xapôtav 
xprixYjpo;  —  xpaxYîpoç 
xuveacri  —  xuti. 


Adôe  ■—.  èXaêe 
Xa{i7i£x6a)VTt  —  XafjiTctTwvTi 
Xactoiffi  —  Àao-ioi 
Xe?6c  —  ëXeiêe 
X?JY£  —  IXyîye 
X*jq6£to  —  éXyiôfiTo 

)0tpL0Ï0 XOwJJLOV 

XOcrav  —  èXucrav 

XcoIOV  -*  Xâ)OV. 

M 

MaXaxoToTi  —  piaAay.oîc 
jicxpva|JLévoitv  —  jjLapva[JLcVo  iv 
\uiyéoivxo  —  \tOLyjoXv':Q 
{Jt^X^OlTO  —  [LOLyoîxo 
{jiaxojiyjv  —  èjiaxojJtyiv 
aeééjjLEv  —  pL£diévai 
^Eboy.(X£ov—  jieÔcofitXouv 

{xepjx7îpi$£  —  èîieppLTjptle 
jX£Taçpa<j6(jL£Gr6a  —  {xsrocçpaaop^eôa 

|J.£T£6l'3X6  [JL£T6t7lÊ 

[xeu  —  pkou 

(xtv  —  aÙTOv,  aOTi?jv 
a''<7TV)XXov  —  l(xi<T'njX>ov 

MupuL'ôoveffiri  —  Mi^ppLiSéffi 


Néa^  —  vaO; 
v£Tiat  —  véiQ 

V£IX£(tÇ)<II  —  VOlîtgl";^ 

vi^a  —  vauv 
v^aç  —  vaOç 

VTIOÇ  V£ù)<, 

vr,yo-t  —  vau(Ti 

VOEOUOTO  VOOÛCTfî 

voOcjov  —  voarov 

VOO)  V(0 


SwéïlXE  —  5uvfîX£ 

^viQca-—  Çuvà 

^^tov  (ep.)  —  luvUoav. 

o. 

'O  —  ôSe,  0^0; 
ol—  auTt^ 
oTç  —  éavtoTc 
6f  ofjiat  —  ol|iai 

ôîdxot  —  ol<no\ 

Ôfo) 010) 

oImvoXgi  —  olwvolç 
ôXX£(nri   —  ôXÉorir) 
ôXoiYJcrt  —  oXoiaiç 
ô[xr)y£p££<;  —  ô(ji,Y)Vcp£T, 
ô[ji.oir,c;  —  6{xota; 
ôfxoia)ôy)(X£vat  —  ô(xoia>6five 
ôfJLocrcrov  —  oiiofîov 
ôv£tû£a  —  ôv£tô'/ri 
ôvrjaa  —  wvYiora 
6v6(Aa2^d  —  tî)v6(xa^£ 

OTZnàtt ÔTtOTE 

ÔTCTTCOÇ  ÔTCWÇ 

op£(TX(j)oia'i  —  opjcTxotoi; 

ipsdcri  —  Ôpeori 
àpôiùv  —  ôpûv 

àaaov  —  Ô(TOv 
Ox»Xo{Xcvy)v  —  oXojxévr,/ 

OùXufXTlOlO  —  'OXOpLTlOU 

(>ùXujJiitôvÔ£  —  "OXuj.tïÔvSe 
ovoea.  —  ôpy) 
oùpyja;  —  oOpEiç 
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oùTiôavoTtJi  —  oOr.oavot; 

ôpeXXc  —  (oçeXXe 
otpÔoXpLoTai  —  o^ôaXjiQÏ;. 

n. 

riaiifiova  —  Tiaiava 
TaXà(jLiQ;  —  TiaXàjxatv 
Ttapé^eo  —  7raps^o\; 
icapeXeudsai  —  TiapeXeucTY) 
irapecdETat  —  izaçémon 
irdxpYiç  —  iraTpa; 
nauo-avTo  —  inoLiiGa^o 
Tuaucrete  —  iraù^at 

TC£t6eO  TTEIÔOU 

H5'!pr,crat  —  iteîpaaai 
Tcslacrav  —  ÈTceXafiav 

rfvOVTO  ÎTZViOVlu 

Tispid/eo  —  itepicxoy 
flyiXéoç  —  flYiXewç 
riYjXTiîiôea)  —  rïriXetSov 

TctGtjai  —  7:i6yî 
TTtfJLTrXavTo  —  è7rXT^(T8io(Tav 

ïcXsoveaai  —  TcXeiont 
Tzobiz(r/.E  —  ETioôe. 

TcoXéjxoto—  noXefiou 
TcoXiY};  —  TToXiaç 
iioXXàxt  —  TioXXàxiç 
TîoXtwv  —  TToXeeov 

TtoXu^XotdSotO TToXu^XotGOG'J 

TtO^nOTlOpOlO  -^  TUOVTOTtÔpOU 

TUOpg  ETUOpe 

TCOdtoç  —  TiOdga); 

TTOTl  TTpÔ; 

710T0Ï0  —  TIOTOO 

irprjçat  —  irpà^ai 
Ilptàaoïo  —  flptàpLou 
TTpoêàXo^yro  —  TrpoOêbtXovT 
irpoô^oiKTi  —  TrpoTtOetdt 
TTpocyéeiTre  —  iipotJEÎTrE 

KpOdeÇWVEOV  —  7UpO(T£9(OVO*JV 

TipoTovoKn  —  'rtpoTévot: 

UTOXsfXOV 7:6)  £(JLOV 


lotoexei;  —  (kôtel; 
aawTepoç  —  o-aîOTspo; 

(JÉÔÊV  —   CTOO 

OTcatY]  —  dxaia 
aoî<Tt  —  «ToTç 

(700V  (TÔiOV,  owv 

(TTÊtXavTO  —  è(TTeiXavto 

vjrr)  —  ÊTTY) 

(TT^davTo  —  è<m)(TavTo 
(nJ^Lcppàcr^raxo  ^  (Tvve^pâaato 

<yX£Ôc  —  layE. 

T. 

Texs—  ItcXÊ 

rSXOV  —  £T£7.0V 

Te>ée<TÔat  —  TsX£t<y6ar.t 
TtXécroT)  —  TEX£<n{l 
liXÉado)  ■ —  TsXé(TCi> 
7-Xy;É<Tcraç  —  xeXeCas 
TcvéSo'.o— TevéSou 
xeov  —  <76v 

teOTTSTO  —  éxeOTtETO 
tSTUXOVTO  ItEtOxOVTO 

T£Ox£  —  hroxs 

T-^v  —  Tavnriv,  t?i^ 

xtr,  —  TÎ 

TiOEt  —  étCôsi 

Ttnetav  (ëol.")  —  tCdaiiv 

TÔ  —  Ô 

TOl OÎ 

TOTO  —  TO'JTOU 
tOÏ(n  TOUTOIÇ 

t6(T(jo;  —  TOCToç 
xpà^ftv  —  èTpa9T)(jav 
TpiTàxoi^Ti  — ■  TpixaTou 
fpoiTiv  —  TpoCav 
TpcoÊddi  —  Tptoai 


TABLE    DES    FORMES    IONlE^NKS. 


r. 

tfêptoç  —  Oéoecoç 

7r£Xo<7ao  —  OirsX'Jo-co 
TreoewcXtyjcri  —  OTr-poTcXtat;. 

a>. 

'^àav6ev  (écl.)  —  tqpàvr,<rav 
(jpàvY)  —  è^dvT] 

çapéxpriv  —  çaps'xpav 
çotTo  —  bpœzo 
çsprepov  —  àfxeivov 
9£pô{X7)v  —  éçep6[X7j> 
<f>6tyî  —  Oôta 
4>ôtr)vÔ6  —  4>6ia^ 


qptXiovcra  —  ^iXouiwi 
qpopeoucfi  —  çopoOat 
9p«^eat  —  çp'iiij) 
çpoveovra  — ti>povo\ivTa 

X. 

XepeCova  —  yetpova 
Xepeicov  —  y  sipcov 

;(epv{«î;avTo  —  èyeovC'^ovTo 
yOAoïo  —  x^^<^^ 
XoXcoo-gjxev  —  yoXtoaetv 
XpUOTÊO)  —  XP^'^^V 

Û. 

"Oxinropoiat  —  owc^-rropotç 
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